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1 Introduction 
On a coutume de dire que les familles et l’école se « partagent » l’éducation des 
enfants. Et on entend souvent qu’elles ne sont pas d’accord sur la bonne 
répartition. Les parents en feraient trop, ou alors pas assez. Les maîtres 
abdiqueraient ou abuseraient de leur autorité. Tout le monde demande de la 
confiance, un dialogue constructif, un vrai partenariat. Mais la collaboration ne se 
décrète pas. L’union est un combat ! (Maulini, 2004, p. 2).  
 
Dans le monde de l’éducation, certains parents d’élèves ne font pas confiance aux enseignant-
e-s et ces derniers-ères remettent souvent en question l’éducation que les parents donnent à 
leur-s enfant-s. Les relations entre ces deux acteurs sont parfois instables de par leurs 
divergences d’opinions, ce qui peut provoquer des conflits. 
Parfois, les enseignant-e-s peuvent être considérés comme la hantise des parents, pouvant 
ainsi générer une forte inquiétude. Selon André et Richoz (2015), « certains vivent dans un 
réel climat de crainte et d’insécurité pour l’avenir de leurs enfants et n’ont tout simplement 
pas l’énergie ni les ressources nécessaires pour répondre aux sollicitations et aux exigences 
scolaires » (p. 12).  
Nous sommes particulièrement intéressées par ce qu’il se produit lorsque ces deux acteurs 
n’arrivent pas, ou plus, à collaborer. De ce fait, au travers de ce travail, nous aimerions mettre 
en évidence les motifs et les causes des conflits entre parents et enseignant-e-s. Nous 
présenterons en premier lieu le cadre théorique de notre travail. Celui-ci illustre la notion de 
partenariat école-famille et celle de conflit ainsi que la gestion de celui-ci. Dans un second 
temps, nous analyserons les données obtenues au travers d’entretiens que nous avons 
effectués avec les enseignant-e-s en les comparant avec notre cadre théorique. L’analyse nous 
permettra de vérifier ce que nous avons relevé dans la partie théorique.   
Notre choix s’est porté sur cette thématique car c’est un sujet qui nous intéresse et nous 
concerne directement. Effectivement, comme nous nous destinons à devenir enseignantes, 
nous allons être quotidiennement en relation avec les parents de nos futur-e-s élèves. C’est 
pourquoi, l’importance de construire un partenariat école-famille est primordiale pour le bien-
être de nos élèves.  
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2 Cadre théorique 
Dans notre cadre théorique, nous allons aborder trois grands thèmes faisant parti de notre 
recherche. Tout d’abord, nous allons parler du partenariat entre les enseignant-e-s et les 
parents. Puis, nous allons définir la notion de conflit et finalement nous allons voir les 
méthodes de résolution des conflits.  
2.1 Partenariat enseignant-e-s et parents 
Dans la littérature, nous avons trouvé plusieurs définitions de la notion de partenariat. Nous 
en avons retenues deux qui nous paraissent intéressantes. Ensuite, nous avons abordé les 
apports/enjeux et les freins/obstacles pouvant être liés au partenariat entre les parents et les 
enseignant-e-s. Pour finir, nous avons relevé les facteurs pouvant être sources de réussite lors 
d’une relation école-famille. 
2.1.1 Définitions 
Perrenoud (2002) définit le partenariat comme un « accord de collaboration mutuelle entre 
partenaires égaux travaillant ensemble à réaliser leurs propres intérêts tout en résolvant des 
problèmes communs » (p. 1). Il s’agit donc d’établir, entre deux ou plusieurs personnes, une 
alliance construite autour d’une problématique commune tout en restant sur un pied d’égalité, 
c’est-à-dire que chaque personne puisse s’exprimer si elle en ressent le besoin. 
Bouchard, Talbot, Pelchat et Boudreault (1998) évoquent le partenariat comme étant « une 
reconnaissance des expertises et des ressources réciproques des personnes qui s’associent en 
vue d’un but commun, un rapport d’égalité entre elles, le partage de prises de décision et un 
consensus par rapport aux buts et aux stratégies » (p. 190). En effet, un partenariat peut 
s’établir entre des personnes ayant des intérêts et des ressources différentes qui seront mis 
ensemble pour l’atteinte d’un objectif commun aux deux acteurs. Cependant, il est important 
de garder un rapport d’égalité et de partager les opinions afin de trouver la meilleure manière 
d’atteindre le but fixé. 
Pour ce travail, nous focaliserons notre attention sur certains aspects du partenariat. Nous le 
définissons de la manière suivante : c’est un accord de collaboration entre deux ou plusieurs 
personnes ayant des intérêts, des compétences et des ressources différentes qui cherchent à 
élucider une problématique commune tout en restant dans un rapport d’égalité.  
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2.1.2 Apports/enjeux du partenariat 
Parents et enseignant-e-s ont comme but commun la réussite et l’épanouissement de l’enfant. 
Ils sont en effet co-responsables de l’éducation de ce dernier. 
Des études ont montré que « lorsque les parents participent au suivi scolaire, les enfants et les 
adolescents ont de meilleurs résultats, un faible taux d’absence, peu de difficultés 
comportementales, une perception plus positive de la classe et du climat scolaire » (Deslandes 
et Bertrand, 2001, p. 6). De plus, « les parents appuient davantage les enseignants et leur 
donnent le bénéfice du doute – même lors de situations stressantes ou fortes en émotions – 
lorsqu’ils ont préalablement travaillé ensemble » (Whitaker et Fiore, 2013, p. 45). En effet, si 
l’enseignant-e et les parents collaborent ensemble, les parents seront plus à même de faire 
confiance à l’enseignant-e dans des situations délicates. Pour cela, un bon accueil de 
l’établissement et de la classe est important afin de favoriser l’investissement des parents dans 
les apprentissages de leur-s enfant-s. 
Les enseignant-e-s et les parents ont cependant des rôles ainsi que des intérêts et des 
préoccupations bien distincts. Un-e enseignant-e a à sa charge une vingtaine d’élèves qui ont 
tous des besoins différents. Il ou elle a aussi suivi une formation qui lui aura donné des pistes 
pour aider dans les meilleures conditions chaque élève de sa classe. Comme le disent 
Humbeeck, Lahaye, Balsamo et Pourtois (2006) :  
L’enseignant-éducateur est celui qui centre son attention sur le développement 
psychosocial de l’enfant mis en situation d’apprentissage et sur la relation intersubjective 
qui le lie à l’élève. Cette perspective de formation amène l’enseignant à envisager 
l’objectif de son action à travers le prisme de l’épanouissement de l’enfant.  (p. 651) 
L’enseignant-e a donc un rôle important dans les apprentissages et l’intégration de l’élève 
dans la société. 
Les parents, quant à eux, n’ont aucune formation pour l’éducation de leur-s enfant-s. 
Cependant, ils leur transmettent des savoirs, des connaissances et des compétences 
essentielles au développement d’un enfant comme par exemple des pratiques langagières et 
des habitudes comportementales. Ces diverses transmissions se passent souvent de manière 
implicite. Enseignant-e-s et parents ne sont donc pas égaux mais un partenariat peut amener 
de la cohérence aux yeux de l’enfant et au travail de transmission assuré par l’école et la 
famille de manière conjointe. 
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2.1.3 Freins/obstacles du partenariat 
Il existe plusieurs obstacles à la collaboration entre enseignant-e-s et parents. Premièrement, 
ces deux acteurs n’ont pas la même vision de l’enfant. En effet, chacun est unique et agit de 
manière différente à la maison que lorsqu’il est élève à l’école. En effet, un-e enseignant-e 
suit de nombreux apprenants et ne fait pas de distinction avec l’enfant des parents alors que 
les parents ont une perception différente de celle de l’enseignant-e. Les parents ne voient pas 
leur chérubin comme des élèves parmi tant d’autres mais comme leur propre enfant. De plus, 
l’enfant-élève ne se comporte pas de la même manière à l’école ou à la maison et lors de la 
réalisation de séquences, l’enseignant-e pense en premier à la classe avant de tenir compte des 
élèves individuellement.  
Les parents et les enseignants ne partagent ni ne scrutent le même espace. Mais leurs 
calendriers, leurs échéances, en bref leurs temps respectifs ne sont pas non plus 
identiques. […] Lorsqu’on devient parent, c’est pour la vie. Les pères et les mères ont 
suivi le développement de leurs enfants depuis leur plus jeune âge et se préoccupent de 
leur avenir à long terme. Les enseignants ne travaillent pas avec les mêmes délais : ils 
accompagnent chaque élève durant une période relativement courte (quelques années, 
parfois une seule), puis le « transmettent » à un collègue. (Maulini, 1997, p. 6) 
Effectivement, les parents accompagnent leur enfant sur une longue période et imaginent 
l’avenir de leur progéniture. Alors que l’enseignant-e guide ses élèves sur un cycle de deux 
ans. 
Deuxièmement, les parents d’élèves n’ont pas tous les mêmes attentes. Certains sont peu 
exigeants, d’autres attendent beaucoup de la part de l’école en raison de leur point de vue 
personnel mais également de leurs origines culturelles. Il est donc essentiel de bien définir les 
rôles de chaque acteur au début de la relation de partenariat. 
Troisièmement, le manque de temps est aussi un frein au partenariat école-famille. Les 
enseignant-e-s ayant des grilles horaires bien remplies n’accordent que peu de temps pour les 
rencontres avec les parents. Dans la plupart des cas, ils ne se voient qu’une seule fois par 
année.  Quant aux parents, ils ont aussi des horaires de travail qui ne sont pas compatibles à 
l’horaire de l’école. 
Un dernier frein dans une relation parents-enseignant-e peut être le malaise vécu par certains 
parents lors de leur propre scolarité.  
Tel parent aura ainsi la désagréable sensation de se retrouver en position d’élève et il 
cherchera à régler ses comptes avec cette école qui l’a malmené ; tel autre adoptera 
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une position de soumission (ou d’enthousiasme débridé …) face au professeur 
détenteur de l’autorité » (Chemouny, 2014, p. 10). 
Ces parents se méfient de ce lieu qui leur rappelle de mauvais souvenirs et n’ont pas envie d’y 
retourner. Ils évitent donc l’école au détriment d’un partenariat école-famille. 
2.1.4 Facteurs de réussite  
Tout d’abord, « clarifier les rôles de chacun est indispensable si l’on souhaite éviter tout ce 
qui est de l’ordre du quiproqui. En effet, pour bien coopérer, il est pertinent de délimiter le 
domaine de compétences et les responsabilités de chacun » (Chemouny, 2014, p. 23). Pour 
qu’il n’y ait pas de malentendu lors d’une collaboration, il est primordial que chaque acteur 
connaisse les limites en lien avec son rôle ainsi que les ressources et compétences communes 
entre l’enseignant-e et la famille.  
Les perspectives et les priorités ne sont pas semblables entre les parents et les enseignant-e-s. 
Cependant, une bonne communication entre les enseignant-e-s et les parents donnent du sens 
à la scolarité de l’enfant en permettant l’information de circuler et est donc nécessaire pour 
établir une collaboration.  
Selon Sanfaçon (2011), il y a trois domaines qui peuvent être traités lorsque les parents et les 
enseignant-e-s communiquent ensemble : 
• l’information sur les activités d’apprentissage, comme les objectifs poursuivis, le 
contenu des programmes et le matériel nécessaire ; 
• l’information au sujet de l’évolution des enfants en ce qui a trait aux efforts, aux 
améliorations et aux réussites ; 
• les moyens pour permettre aux parents d’aider leur enfant à la maison, les leçons et 
les devoirs. (p. 57) 
Cette communication peut s’établir de diverses façons soit à l’oral soit à l’écrit.  
2.1.4.1 Communication par écrit 
En premier lieu, l’agenda est le moyen officiel de communication entre la maison et l’école. 
Son objectif principal est « le partage d’informations » (Chajaï, 2015, p. 108) au quotidien. En 
deuxième lieu, enseignant-e-s et parents peuvent communiquer par email ou par sms. Ce 
moyen de communication est un « outil de communication instantanée » (Chajaï, 2015, p. 
106) et permet de partager rapidement une information. En dernier lieu, certaines 
informations transitent aussi au travers du bulletin scolaire à la fin de chaque semestre. 
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2.1.4.2 Communication par oral 
Souvent, le début de la relation entre enseignant-e-s et parents a lieu lors de la rentrée scolaire 
lorsque les parents amènent leur enfant à l’école et viennent se présenter auprès de 
l’enseignant-e. Les enseignant-e-s et les parents se rencontrent au plus tard pour la première 
fois lors de la réunion des parents. Cette dernière a pour but de transmettre les informations en 
lien avec l’école et l’établissement et d’expliquer le fonctionnement de la classe ainsi que les 
projets prévus. Elle permet aussi une prise de contact avec chaque parent. Cependant, elle ne 
laisse pas la place aux questions individuelles. Deuxièmement, la conversation téléphonique 
est le moyen privilégié lorsqu’une information importante, voire urgente est à communiquer. 
Par exemple, lorsqu’un élève est malade ou blessé-e en classe, l’enseignant-e peut joindre 
rapidement les parents pour qu’ils viennent récupérer leur enfant. Pour finir, selon André 
(2015) « l’entretien est un moment privilégié pour établir une relation entre enseignants et 
parents » (p. 121). Durant l’entretien, il est important que chaque protagoniste manifeste « un 
intérêt sincère pour les besoins, les intérêts ou les souhaits de son interlocuteur » (André, 
2015, p. 139). Ainsi, cela « renforce le lien […] et permet d’appréhender le problème plus en 
profondeur » (André, 2015, p. 139).  Il est essentiel de clarifier clairement le motif de la 
rencontre, le but, les objectifs à atteindre car « plus une personne se trouve informée du 
pourquoi et du comment d’une démarche, du chemin à parcourir, plus elle a de chances de 
coopérer » (Guittet, 2008, p. 12). 
En résumé, la communication entre les parents et les enseignants est la clé pour favoriser les 
apprentissages et l’épanouissement de l’enfant. 
2.2 Le conflit 
Dans notre société, le conflit est souvent présent dans les relations que l’on peut entretenir 
avec des personnes et peut prendre des tournures très différentes selon les situations. En effet, 
quelle personne n’a jamais rencontré un conflit, par exemple lorsque quelqu’un nous contredit 
alors qu’on est sûr de ce qu’on est en train de dire ? Ou tout simplement lorsqu’on souhaite 
quelque chose et qu’on nous le refuse ? Dans les lignes qui vont suivre, nous allons définir le 
conflit puis expliquer cette notion du point de vue de la sociologie et du point de vue de la 
psychologie et finalement expliciter la typologie des conflits ainsi que l’attitude qui peut se 
manifester lors de conflits. 
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2.2.1 Définition  
Le conflit est un concept complexe à définir car il peut être attrait à de nombreux points. Si 
l’on consulte la définition du conflit dans le dictionnaire Le Petit Larousse (2012, p. 279), 
plusieurs définitions sont mentionnées. 
En premier, on peut voir que le mot « conflit » vient du latin, confligere signifiant heurter. 
Ensuite, il y a une explication générale qui parle d’un état d’opposition entre des personnes, 
des nations, des classes sociales ou des doctrines. C’est écrit également qu’il peut y avoir 
« une opposition de sentiments, d’opinions entre des personnes ou des groupes ». Puis, la 
définition du conflit se termine sur la signification en psychologie, en psychanalytique, du 
conflit pouvant aller jusqu’à la lutte armée et finalement le conflit en droit. En se référant au 
dictionnaire, on peut constater qu’il existe plusieurs définitions et que c’est un concept 
difficile à définir. D’ailleurs, Hellriegel et Slocum (1992) confirme notre avis en disant que :  
 Le conflit est difficile à définir parce qu’il revêt de nombreuses formes et survient dans 
des cadres différents. Il semble que le conflit soit, par essence, un désaccord, une 
contradiction ou une incompatibilité. De notre point de vue, le terme conflit s’applique à 
toute situation dans laquelle se trouvent des individus ou des groupes dont les objectifs, 
les cognitions ou les émotions sont incompatibles et les conduisent à s’opposer.  
(p. 498) 
Dans notre travail, nous allons porter notre attention sur la première partie de la définition 
vue, c’est-à-dire lorsqu’il y a un affrontement qui survient entre des partis en discorde. 
Effectivement, certains veulent imposer leurs positions en contradiction de leurs intérêts ou 
des intérêts de l’autre parti.  
On peut constater qu’on appréhende souvent le conflit car on pense qu’il est négatif mais il 
faut aussi voir le côté positif du conflit. D’ailleurs Bayada, Bisot, Boubault et Gagnaire 
(2000) le confirment en affirmant que :  
 Le conflit peut être destructeur ou constructif selon la manière dont il est géré. […] Le 
conflit est source de développement. […] Le développement de la personnalité de 
l’enfant est, dans une large mesure, stimulé par les relations conflictuelles qu’il vit avec 
ses pairs. Il ne découvre son individualité qu’en faisant l’expérience d’autrui, 
expérience qui est aussi celle de la réciprocité et de la socialisation. […] La 
confrontation ne devient source de violence que lorsque le conflit n’est pas pleinement 
assumé ou que les moyens pour le résoudre de façon constructive ne sont pas 
suffisamment maîtrisés.  (pp. 12 – 15) 
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Il existe différentes définitions sur le conflit. Par conséquent, nous avons retenu que le conflit 
peut être un désaccord qui se produit généralement avant le commencement du conflit. 
Ensuite, soit le conflit peut s’arrêter car les partis ont trouvé des solutions constructives soit il 
empire et dans ce cas, il se produit entre deux personnes ou un groupe s’affrontant et ne 
partageant pas le même point de vue. Cependant, comme nous l’avons mentionné, le conflit 
n’est pas que négatif. En effet, il l’est seulement s’il n’est pas assumé ou qu’il manque de 
moyens. Sinon il est constructif et permet le développement de chacun-e, c’est pourquoi 
lorsqu’on résout un conflit, c’est qu’on a trouvé des solutions constructives à un problème. 
2.2.1.1 Du point de vue de la sociologie 
Du point de vue de la sociologie, la théorie du conflit démontre que la société se comporte de 
façon à ce que chaque personne ou groupe lutte pour défendre ou maximiser ses intérêts. 
Comme nous avons pu le voir, la définition générale montre que le conflit se manifeste 
lorsqu’il y a une opposition ou des intérêts contraires entre deux ou plusieurs personnes. Si 
nous nous référons à la théorie du conflit en sociologie, la société sera donc symbolisée par 
les enseignant-e-s et les parents luttant pour voir leurs avantages augmentés et être pris en 
compte par le camp adverse. 
L’organisation invoquée par la sociologie est alors représentée par l’établissement scolaire où 
l’apprenant est symbolisé de deux manières différentes : pour les enseignant-e-s, ce sera un 
élève et pour les parents, ce sera un enfant. Par conséquent, cela peut donc éclaircir le fait que 
les deux acteurs puissent avoir un conflit car, dès le début, ils n’ont pas la même image de 
l’enfant.  
 On reproche parfois aux enseignants de ne voir, dans l’enfant, que l’élève. Mais la 
réciproque est vraie. Certains parents peinent ou répugnent à considérer leur chérubin 
comme un parmi les 25 élèves d’une classe, […]  Lorsqu’un parent juge l’école, il le 
fait en pensant d’abord à son/ses enfant/s.  (Maulini, 1997, p. 4) 
Par le biais de cette citation, Maulini veut nous faire comprendre que les deux partis n’ont pas 
la même vision de l’élève/enfant. D’ailleurs les termes utilisés sont différents si c’est 
l’enseignant-e qui s’exprime ou le parent qui communique. Il est donc important de prendre 
conscience de cette différence en tant qu’enseignant-e lorsqu’on s’adresse aux parents. 
Cependant, Simmel (1995), sociologue, nous donne une vision positive du conflit et conteste 
l’idée de contourner le conflit pour être en paix. Selon lui, le conflit est un élément essentiel 
de notre société car il lui apporte une certaine unité ainsi qu’une stabilité. Pour cela, il nous 
explique que « la société a besoin d’un certain rapport quantitatif d’harmonie et de 
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dissonance, d’association et de compétition, de sympathie et d’antipathie pour accéder à une 
forme définie » (p. 22). De plus, il nous dit que « même l’élément gênant et destructeur quand 
il est isolé est tout à fait positif, ce n’est pas une lacune, mais il remplit un rôle qui n’était 
réservé qu’à lui seul » (p. 154). On peut donc comprendre par le biais de ces citations 
qu’éviter un conflit ne signifie pas forcément avoir la paix et qu’il est donc nécessaire qu’il y 
ait un mélange entre l’équilibre et la disharmonie afin de parvenir à une forme aboutie. En 
résumé, le conflit appartient à notre société et il contribue à un certain équilibre ainsi qu’à une 
unité sociale. 
2.2.1.2 Du point de vue de la psychologie 
Si nous nous référons au Grand Dictionnaire de la Psychologie (2000), nous trouvons la 
définition suivante : « situation d’un sujet dans laquelle celui-ci se trouve soumis à des 
tendances cognitives et motivationnelles contraires » (p. 196). Pour les psychologues, le 
conflit est principalement intérieur. Nous allons aborder brièvement le conflit intrasubjectif, 
c’est-à-dire le niveau personnel du conflit car ce qui nous intéresse, est essentiellement le 
conflit intersubjectif, c’est-à-dire lorsqu’il y a un conflit entre deux ou plusieurs personnes ou 
groupes de personnes. Certains psychologues parlent du conflit intersubjectif en estimant que 
les conflits ne sont pas des malentendus de la communication. Au contraire, selon eux, se 
quereller fait partie de la vie. Malgré cela, le conflit est généralement vécu dans la souffrance 
empêchant la bonne entente. Par conséquent, le conflit empêche la collaboration et la relation 
n’est donc pas productive. Selon la psychologue, Rocheblave-Spenlé (1970),  
la définition même de la psychologie clinique est axée sur le conflit et la résolution du 
conflit. S’il est souvent considéré comme un trouble, comme quelque chose d’anormal 
et de gênant qu’il faut soigner, pour certains auteurs il est conçu comme constitutif de 
l’existence humaine. (p. 15)  
Cette explication rejoint celle de la sociologie qui nous dit qu’il faut la confrontation de deux 
forces en contact pour qu’il y ait un conflit. L’idée d’opposition rejoint donc notre définition 
de départ.  
De plus, lorsqu’il y a une opposition entre des personnes, celles-ci risquent d’être submergées 
par le conflit et ne plus se préoccuper de ce qui les entourent. Tout ceci suscite chez les 
personnes impliquées des conséquences au niveau mental, émotif et physique. D’ailleurs, 
Gagné et Petitpas (2002) le confirment en disant que « le conflit mobilise les énergies 
physiques, les pensées et les émotions » (p. 65). Effectivement, les personnes confrontées 
dans un conflit ou vivant un conflit intrapsychique, éprouvent des états émotionnels intenses : 
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peur, tristesse, colère, rancune, frustration et quelquefois de l’agressivité et de la violence. 
Tout ceci nous permet de comprendre à quel point l’affectif est lié au conflit et donc il peut y 
avoir des émotions très différentes les unes aux autres. D’ailleurs, Bayada Bisot, Boubault et 
Gagnaire (2000) nous le confirment en nous donnant une définition du conflit qui regroupe 
tout ce qu’on a pu voir. Elle nous dit que le conflit exprime : 
Un désaccord entre deux ou plusieurs parties, personnes ou groupes, lorsque ce 
désaccord est vécu par l’une ou l’autre des parties comme un rapport de forces. Si un 
conflit est toujours le signe d’un désaccord, un désaccord n’évolue pas 
systématiquement en conflit. […] Le conflit est chargé d’un lourd a priori négatif pour 
la plupart des individus. Les sentiments qui sont le plus couramment associés au conflit 
dont l’hostilité, la colère, la haine, la violence, entraînant tout à la fois peur, stress, 
souffrance, angoisse.  (pp. 11 – 15) 
2.2.2 Typologie des conflits 
Après avoir défini le conflit, nous allons nous intéresser à la typologie des conflits. Nous 
avons pu voir précédemment qu’il existe le conflit intrasubjectif ou appelé intrapersonnel qui 
se déroule à l’intérieur de soi. Bayada, Bisot, Boubault et Gagnaire (2000) nous proposent 
cette définition de ce type de conflit : « Le conflit intrapersonnel ou psychique est un 
affrontement intérieur chez une personne à propos de choix, de décisions touchant à des 
projets, des objectifs, des questions morales ». (p. 13) Cette catégorie de conflit peut donc 
atteindre le niveau cognitif, le niveau émotionnel ou le niveau de l’attitude.  
Ensuite, nous avons parlé du conflit intersubjectif qui se déroule à l’extérieur de soi. C’est ce 
type de différends qui nous intéresse. En effet, il englobe plusieurs conflits que nous allons à 
présent définir. Ils sont caractérisés par le nombre de personnes ainsi que le niveau 
d’implication personnel dans le conflit. De plus, si l’origine, la situation et les formes de 
conflits sont très différentes et variées, on peut les classifier en trois grandes catégories : les 
conflits interpersonnels, les conflits intragroupes et les conflits intergroupes. 
2.2.2.1 Le conflit interpersonnel 
Cette catégorie de conflit implique au minimum deux personnes. Elle apparaît lorsque des 
parties sont en désaccord sur leurs valeurs, opinions, agissements ou alors leurs buts. Il peut 
par exemple survenir entre des ami-e-s, un couple ou encore lorsque des personnes font la 
queue dans un supermarché et l’un-e d’eux-elles n’a pas attendu son tour. 
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2.2.2.2 Le conflit intragroupe 
Cette catégorie de conflit concerne les individus qui appartiennent au même groupe. Ils 
peuvent entraver le bon déroulement du groupe. Ce genre de conflit peut avoir diverses causes 
comme la lutte de pouvoir, la concurrence ou la rivalité. 
2.2.2.3 Le conflit intergroupe 
Cette catégorie de conflit met en opposition deux ou plusieurs groupes ayant une culture et/ou 
des croyances différentes. Ce genre de conflit a pour conséquence le recours à la violence. Ils 
se produisent généralement lorsqu’il y a une opposition entre groupes ethniques ou 
mouvements politiques. 
2.2.3 Les attitudes face au conflit 
Face à un conflit, chaque individu peut avoir un comportement ou des réactions qui divergent 
d’une personne à l’autre. Cela dépend du modèle qu’on se fait du conflit et de son expérience 
personnelle. Bayada, Bisot, Boubault et Gagnaire (2000, p. 75) citent quatre grandes 
catégories de réactions. Premièrement, la négation du conflit se produit lorsqu’on fait comme 
si tout allait bien et qu’on évite de rencontrer l’autre partie afin d’empêche la concrétisation 
du conflit. Deuxièmement, la démission devant le conflit se passe lorsqu’on esquive le conflit 
en utilisant par exemple l’humour. La cause est souvent la peur d’affirmer son idée. 
Troisièmement, la réponse violente où deux parties entrent directement dans l’altercation en 
utilisant des insultes, des violences psychologiques ou physiques. Puis enfin, l’approche non 
violente a pour nature l’acceptation du conflit et la non nuisance du camp opposé. Cette 
approche consiste généralement à négocier afin de résoudre et trouver des solutions au conflit.  
Lors d’éventuels conflits entre parents-enseignant-e-s, nous avons repéré que la majeure 
partie des conflits se situent dans cette catégorie.  
 Il peut s’agir d’une négociation qui aboutisse à un compromis dans lequel chaque 
partie, après avoir affirmé clairement ses besoins et ses intérêts, cède une partie de ses 
prétentions pour aboutir à un accord final. Plus positive encore, la solution coopérative 
est élaborée conjointement par les protagonistes qui font preuve d’imagination et de 
respect de l’autre pour que les besoins et les intérêts de chacun soient réellement pris en 
compte. (Bayada, Bisot, Boubault et Gagnaire, 2000, p. 71) 
Lorsqu’on accepte le conflit sans protestation et en évitant la confrontation violente, 
l’approche non violente a été démontrée comme étant la meilleure position à choisir pour 
avoir une évolution constructive et positive du conflit. Cependant, pour la plupart des 
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individus, le conflit est ressenti comme quelque chose de négatif. Les sentiments qui se 
manifestent le plus sont l’antipathie, la colère, l’animosité, la brutalité, la tension ainsi que la 
souffrance. Les personnes en situation de conflit sont souvent influencées par leur entourage 
comme les ami-e-s et la famille. Cependant, comme nous le dit André (2015) : 
Certaines attitudes contribuent à transformer un conflit difficile en une occasion de 
collaboration. Si ces attitudes sont partagées par les deux protagonistes du conflit, il est 
fort à parier que celui-ci aura une issue positive. Si un seul des protagonistes les adopte, 
l’influence sera tout de même très souvent déterminante pour éviter une escalade ou un 
pourrissement du conflit, en entraînant l’autre partie dans une recherche constructive de 
solutions possibles (p. 192). 
2.2.4 Motifs et causes  
A présent, nous allons aborder les différents points concernant les motifs qui provoquent un 
conflit entre parents et enseignant-e-s. Un des motifs en lien avec notre thème sont les 
résultats scolaires. Ceux-ci englobent les notes reçues lors d’évaluations significatives et 
assimilées ainsi que les bulletins de la fin des semestres.  
Les résultats scolaires sont souvent considérés comme le reflet de la situation scolaire de 
l’élève. De plus, c’est l’un des seuls moyens pour les parents d’avoir un aperçu de ce qu’il se 
passe à l’école. C’est pourquoi pour la plupart des parents, les résultats sont sources d’une 
éventuelle menace pour la suite scolaire comme l’orientation ou pour l’avenir de leur enfant. 
Ils peuvent ressentir de la tristesse, de la déception, de la crainte ou de la colère. Ces 
sentiments éprouvés par les parents peuvent se retourner contre l’enseignant-e et donc générer 
un conflit. Le-la professionnel-le peut croire que les parents remettent en cause son 
professionnalisme et va se sentir menacer par l’intervention des parents en oubliant parfois 
que derrière le comportement des parents se cache simplement des parents inquiets qui 
veulent comprendre ces résultats qu’ils jugent comme étant insuffisants. Cependant, les 
parents ont des raisons de s’inquiéter car l’enseignant-e a le libre choix du barème, ainsi que 
du contenu des évaluations. D’ailleurs, selon Merle (2007), « de nombreuses études montrent 
que les mêmes travaux d’élèves corrigés par des enseignants différents donnent lieu à des 
résultats différents » (p. 106). 
Un autre motif pouvant créer un conflit est le comportement de l’élève. Certains peuvent être 
indisciplinés et ne pas respecter les règles de la classe. De ce fait, l’enseignant-e n’arrive plus 
à enseigner dans un climat favorable à l’apprentissage. De plus, l’enseignant-e qui est 
dérangé-e doit être attentif-ve à ne pas tomber dans un effet Halo car il-elle ne verra que ce 
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qu’il-elle veut bien voir de l’élève et cela va confirmer ce qu’il-elle pensait. Dans la majeure 
partie du temps, il-elle va donner un avertissement, qui peut, par la suite, être sanctionné par 
une remarque écrite dans l’agenda ou un travail supplémentaire et si ce comportement ne 
cesse pas, il-elle va convoquer les parents de l’élève perturbateur. A travers ces différents 
échanges, il peut y avoir des conflits car les parents sont en désaccord avec la remarque, la 
sanction ou les propos de l’enseignant-e. Ils peuvent aussi se sentir attaqués, au travers du 
comportement de leur enfant, dans leur façon de faire ou tout simplement démunis face à un 
tel comportement.  
Une autre catégorie pouvant être source de conflit est lorsque les enseignant-e-s ont la tâche 
d’orienter les élèves. Selon Richoz (2015), « les enseignants mettent les élèves ainsi que leurs 
familles sous une pression énorme et engendrent des sentiments d’exclusion, d’humiliation et 
de souffrance profonds » (p. 46). Les enseignant-e-s devant orienter les apprenants à la fin de 
la 8ème année Harmos, nous pouvons constater, qu’à partir de cette orientation, ils sauront déjà 
s’ils pourront poursuivre leurs études en allant au gymnase ou faire un apprentissage. C’est 
une étape importante dans leur cursus scolaire. Des tensions entre enseignant-e-s et parents 
peuvent survenir du fait que les parents ne sont pas en accord avec les choix des enseignant-e-
s, car ils les trouvent injustifiés ou projetaient un autre avenir pour leur enfant.  
Certains élèves sont gravement blessés par l’expérience de l’orientation. Leur estime de 
soi est fortement touchée et souvent, ils sont désespérés. Le désinvestissement qui en 
résulte est parfois impressionnant. A 13 ans, ils ont perdu l’espoir de devenir une 
personne de qualité et de se construire une vie désirable. On retrouve chez ces enfants 
non seulement des états dépressifs, mais en plus du dégoût, de l’aigreur et de la révolte. 
(Hierholz, 2008, p. 48) 
Dans ce genre de situation, les élèves « victimes » de ce système font souffrir leurs parents 
par leur comportement au sein de la classe ainsi qu’à la maison. De plus, ils peuvent croire 
qu’ils n’ont plus leur place en classe et donc deviennent passifs. Les relations sont alors 
conflictuelles entre les parents et l’enseignant-e car les parents, voyant leur enfant 
malheureux, mettent la faute sur le-la professionnel-le. Il devient alors difficile de garder un 
climat agréable lors des échanges et de maintenir la collaboration.  
Les devoirs sont souvent des motifs de conflits au sein de la sphère familiale mais aussi entre 
les parents et l’enseignant-e. Ce-tte dernier-ère a le libre choix sur la quantité de devoirs et sur 
la nature des tâches. Normalement, les enseignant-e-s doivent donner des devoirs réalisables 
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de manière autonome par les élèves. En outre, ils ne doivent pas avoir de difficultés à les 
effectuer : il n’y a pas tous les parents qui peuvent suivre de près les devoirs et les aider.  
Les conflits peuvent également subvenir lorsque les parents ne sont pas au clair quant au rôle 
à jouer face aux devoirs. Les instructions données sont souvent contradictoires d’un-e 
enseignant-e à l’autre et les parents doivent donc s’adapter en fonction : ceux-ci doivent 
accompagner leurs enfants dans les devoirs mais ne doivent pas s’immiscer dans la 
pédagogie. Ils doivent les aider mais ne pas réexpliquer un cours car les apprenants pourraient 
se perdre dans les différentes méthodes. Cependant, si on suit ce que les enseignant-e-s 
souhaitent, c’est-à-dire que les élèves réalisent seuls le travail demandé et que celui-ci est 
difficile pour lui, l’enseignant-e peut rendre responsable les parents en mettant la faute sur 
eux.  
Venant en aux causes des conflits qui peuvent avoir lieu entre les enseignant-e-s et les 
parents. Tout d’abord, nous avons relevé comme causes les éléments touchant la gestion de la 
classe. En effet, cette dernière est un aspect important du métier d’enseignant. Elle a une 
grande influence sur les apprentissages des élèves ainsi que sur le plan scolaire, émotionnel et 
comportemental.  
Premièrement, il se peut qu’un ou plusieurs élèves perturbateurs dérangent la dynamique de la 
classe par leur comportement empêchant ainsi leurs camarades de travailler dans un 
environnement favorisant le travail cognitif. De plus, ils gênent l’enseignant-e dans l’exercice 
de ses fonctions. Selon Blin et Gallais-Deulofeu (2001), « avoir des problèmes de discipline 
ne signifie plus être chahuté, mais simplement que l’on ne parvient plus à obtenir dans la 
classe un niveau de bruit suffisamment bas pour pourvoir travailler » (p. 51). En conséquence, 
certains élèves peuvent être gênés dans leurs apprentissages ou déstabilisés par l’ambiance de 
classe. Un mal-être peut alors apparaître, les parents le remarquent ou les élèves se plaignent 
de ce désagrément. Des réclamations de la part des parents à l’égard de l’enseignant-e 
peuvent alors survenir.  
Deuxièmement, l’enseignant-e lui-même peut avoir un impact négatif sur une bonne gestion 
de classe s’il-elle n’a pas de plaisir à enseigner, se sent fatigué-e par les tâches administratives 
ou s’il-elle est en dépression. Face à certaines situations familiales d’élèves, l’enseignant-e 
peut se sentir inefficace. Il-Elle n’a pas le pouvoir d’agir et s’il-elle y arrive, des mois peuvent 
s’écouler jusqu’à la prise de décisions et leur mise en place.  
Les principaux facteurs de pénibilité mentionnés par les enseignants sont le manque de 
respect, de savoir-vivre et d’intérêt des élèves, l’hétérogénéité des classes, le travail 
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administratif, la tension nerveuse constante, le fait de ne plus avoir de plaisir dans son 
travail, le manque de soutien des autorités scolaires, les difficultés de collaboration, les 
conflits interpersonnels, les pressions ou même le harcèlement de certains parents, le 
fait de ne pas réussir à décrocher, le fait de devoir beaucoup s’impliquer et de prendre 
sur soi les problèmes de certains enfants. (Richoz, 2015, p. 45) 
Tout ceci peut se ressentir dans son travail, son attitude envers les élèves ou lors d’entretiens 
avec des parents. Il-elle peut devenir agressif-ve, effacé-e ou passif-ve selon les situations. 
Les parents peuvent donc se plaindre d’une telle attitude car ils sont angoissés ou ont des 
craintes concernant la scolarité de leur enfant.  
Pour finir avec les éléments de la gestion de classe, les élèves à besoins particuliers sont une 
autre source pouvant être conflictuelle. Ces élèves demandent beaucoup d’attention et 
d’énergie de la part de l’enseignant-e. Ils peinent à se concentrer, demandent des 
aménagements et des ressources spécifiques, ce qui amène un bouleversement dans la vie de 
la classe. Ce genre de cas peut créer de mauvaises conditions de travail. Il peut y avoir des 
tensions avec les parents de l’enfant à besoins particuliers qui reprochent à l’enseignant-e de 
ne pas être assez présent-e ou parce que leur enfant ne peut pas étudier dans des conditions 
favorables avec un programme adapté à leur enfant. 
D’un côté, on trouve des parents qui s’investissent très fortement et exigent que l’école 
offre un parcours scolaire plus adapté à leur enfant ; de l’autre, des enseignants qui ne 
peuvent pas vraiment répondre à ces besoins particuliers dans le cadre d’une classe 
ordinaire et qui rencontrent passablement de difficultés à gérer le comportement parfois 
très problématique de ces élèves. (Richoz, 2015, p. 37) 
D’autre part, la communication et la collaboration entre les parents et les enseignant-e-s 
peuvent être causes de conflits. Certain-e-s enseignant-e-s ne fournissent pas assez 
d’informations concernant la vie et l’organisation de la classe, les objectifs d’apprentissage et 
les conditions de promotion. La plupart du temps, les parents savent ce qu’il se passe en 
classe par les dires de leur enfant, par les notes ou les remarques dans l’agenda mais ils ne 
voient pas le contexte réel qui se cache derrière ceux-ci. De ce fait, les parents n’arrivent pas à 
faire confiance à l’enseignant-e car ils n’ont pas suffisamment de renseignements. C’est 
pourquoi des malentendus se créent dû au manque de communication.  
De plus, une autre source pouvant provoquer des conflits sont les élèves qui sont en détresse 
et éprouvent un mal-être profond. Ces derniers ont souvent un cadre familial difficile et 
essaient de se faire entendre à travers l’école. Ce genre de situations est délicat car 
Séline	Dubois	Elisa	Felber	 	 20	
l’enseignant-e doit s’immiscer dans la vie privée de l’élève afin de trouver des solutions et 
donc créer un dialogue avec les parents. Il se peut aussi que l’élève ressente un mal-être à 
cause de l’enseignant-e car il ne s’entend pas avec ou qu’il ne comprend pas les explications 
reçues. Ces apprenants n’ont pas d’autres choix que de s’adapter. Il est aussi possible que 
l’élève soit en mauvais terme avec un ou plusieurs camarades ce qu’on constate souvent dans 
les classes. Un mal-être se crée et, si l’enseignant-e n’agit pas, les relations avec ses 
camarades se détériorent et l’élève devient alors rapidement le bouc émissaire. En 
conséquence, les relations que l’élève entretient avec ses camarades de classe ou avec 
l’enseignant-e peuvent être source de conflit entre enseignant-e-s et parents.  
Des divergences de représentations peuvent aussi créer un conflit car les enseignant-e-s et 
parents ne pensent pas l’éducation de la même manière, viennent d’un milieu culturel, social, 
économique ou religieux différent. L’enseignant-e doit être conscient-e de la diversité des 
cultures qu’il peut y avoir dans sa classe. Par exemple, il se peut que des enseignant-e-s 
n’arrivent pas à coopérer avec des parents pour des motifs éducatifs car leur enfant ne 
respecte pas les règles de vie de la classe, n’acceptent pas l’autorité et sont considérés comme 
des enfants-rois par l’enseignant-e. Pour ce genre de situations, il est primordial qu’il y ait une 
bonne coopération entre parents et enseignant-e-s afin que la scolarité de l’élève impliqué se 
passe dans les meilleures conditions possibles.  
2.3 Résolution d’un conflit 
Comme nous l’avons évoqué précédemment, le conflit peut perturber le partenariat entre 
parents et enseignant-e-s et la relation n’est donc pas productive. Il est cependant primordial 
de développer une collaboration entre enseignant-e-s et parents ayant pour but la réussite 
scolaire et le bien-être de l’élève. C’est pourquoi nous nous intéressons à la résolution de 
conflit. 
La relation à l’autre est souvent l’expression d’une confrontation voire d’un 
affrontement entre des besoins, des intérêts et des valeurs. La gestion des conflits met en 
jeu des personnes avec leurs comportements, leurs sentiments, leurs perceptions. C’est 
donc du conflit lui-même et de ses acteurs que peuvent émerger les éléments nécessaires 
à une gestion constructive. De même, il est nécessaire d’avoir une connaissance réelle 
du processus de résolution, cadre dans lequel les méthodes de communication et 
d’écoute vont prendre toute leur importance. (Bayada, Bisot, Boubault et Gagnaire, 
2000, p. 73) 
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Un conflit permet donc de construire une relation car il fait émerger les besoins, les intérêts et 
les valeurs de chaque acteur-trice impliqué-e dans le confit. Ces auteurs mettent en évidence 
qu’une bonne connaissance du processus de résolution est importante pour la communication 
et l’écoute de l’autre. 
2.3.1 Les stratégies de résolution d’un conflit 
2.3.1.1 Le compromis  
Lors d’un compromis, les personnes qui se trouvent dans un conflit doivent abandonner 
certains de leurs intérêts personnels. Elles « cherchent une solution où chaque partie a quelque 
chose à gagner » (Latendresse, n.d., p. 7). Le point négatif de cette stratégie est qu’ « aucune 
des parties n’aura obtenu ce qu’elle désirait » (Tolone, n.d., s.p) car les besoins et les attentes 
de chaque acteur-trice ne seront ni discuter, ni pris en compte dans la résolution du conflit. Il 
se peut donc qu’il ne soit donc pas totalement résolu car chacun-e risque de chercher, par la 
suite, les intérêts qu’il-elle a abandonnés en vue du compromis. 
2.3.1.2 La négociation 
Ce processus a pour but de conclure un accord entre des personnes qui ont des intérêts 
opposés. Cela se fait par la communication entre les diverses parties. Touzard (1980) la 
considère comme étant « une phase du conflit. La négociation peut en effet s’instaurer à 
différents moments du conflit, mais elle en est le plus souvent la phase terminale » (p. 110). 
C’est dans ce sens que nous le retenons pour ce travail. 
Auger et Boucharlat (2004) évoquent quelques avantages de la négociation. C’est un 
processus qui « s’attaque aux causes du problème » en prenant « en compte les intérêts et les 
besoins de chacun, elle favorise la participation et l’engagement réciproque pour aboutir à une 
solution mutuellement acceptable de telle sorte que personne ne soit perdant » (p. 98). Il faut 
donc considérer l’autre comme étant un interlocuteur à part entière, écouter ce qu’il a à dire et 
être motivé à trouver un accord commun. Cependant, cette méthode nécessite du temps et 
n’aboutit pas toujours à un résultat concluant. 
2.3.2 Les outils pour résoudre un conflit 
Dans cette partie, nous allons décrire trois outils pouvant aider à la résolution d’un conflit. Le 
premier, la méthode DESC permet de formuler une critique de manière constructive. La 
médiation, quant à elle, suppose l’intervention d’une tierce personne. Nous abordons aussi la 
notion d’écoute active. 
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2.3.2.1 Méthode DESC  
La méthode DESC (Sharon et Gordon, 1976) se déroule en quatre phases bien distinctes.  
• Décrire  
Tout d’abord, il s’agit d’expliquer à l’aide de faits concrets et observables une 
situation ou un comportement qui pose problème. Selon André (2015), « il est 
important de choisir des mots et de construire des phrases qui mettent l’accent sur le 
problème et non pas la désignation d’un coupable » (p. 145). En effet, la priorité est de 
résoudre le problème et non de mettre la faute sur l’autre. 
• Exprimer 
Ensuite, il est important d’exprimer les sentiments, les émotions, les désaccords qui 
ont été provoqués par les faits décrits précédemment en parlant à la première 
personne, loin « du " tu " ou du " vous " accusateurs » (André, 2015, p. 146). 
• Spécifier 
Cette phase permet de dire ce qu’on aimerait modifier pour que le problème initial ne 
se reproduise plus. Cependant, comme le dit André (2015), « spécifier ne signifie pas 
imposer : il s’agit d’être clair sur ses demandes et ouvert par rapport à d’autres 
propositions permettant de dépasser la difficulté » (p. 146). En effet, le but de cette 
phase et de trouver une solution commune. 
• Conséquences 
Pour finir, il va falloir évoquer les conséquences positives si le problème est résolu et 
à l’inverse les conséquences négatives si la situation actuelle persiste. 
« Ces quatre étapes de la méthode DESC permettent d’exprimer un désaccord sur une 
situation en affirmant notre point de vue, sans agresser l’autre dans ce qu’il est » (André, 
2015, p. 146). Par conséquent, mettre en avant des faits concrets et observables et exprimer 
les sentiments et les émotions ressentis ainsi que ce qu’on souhaite voir évoluer permet de 
rendre visible le problème sans porter de jugement sur la personne qui se trouve en face de 
nous. 
2.3.2.2 L’écoute active 
L’écoute active, développée par le psychologue américain Carl Rogers (1995), permet de 
résoudre des conflits en favorisant les échanges constructifs. Cette technique de 
communication favorise d’une part le questionnement de l’interlocuteur et d’autre part la 
reformulation afin de s’assurer de la bonne compréhension mutuelle de la problématique ou 
du point de divergence. Cette forme de communication demande une attitude de respect, de 
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non-jugement et d’acceptation. Elle permet par un signal d’empathie d’établir un lien de 
confiance et ainsi de désamorcer le climat de tension entre les protagonistes. 
2.3.2.3 La médiation 
La médiation vise à faire intervenir une tierce personne neutre et impartiale, appelée 
médiateur-trice, pour faciliter la résolution du conflit. 
Durant le processus de médiation, les acteurs vont négocier de manière volontaire des 
solutions pour dénouer une situation conflictuelle. Cela doit se faire dans un respect mutuel. 
Pour cela, un recensement des ressources et des moyens va être effectué pour arriver à trouver 
une sortie positive au conflit. Selon Guillaume-Hofnung (2007), « la médiation est un 
processus à la fois de création ou de recréation du lien social ainsi que de prévention ou de 
règlement des conflits » (s.p.). C’est donc en premier lieu un outil de communication pour 
enrichir le lien entre les personnes concernées. 
Le-la médiateur-trice, quant à lui-elle, va s’assurer de garder le cadre en partageant le temps 
de parole de manière équitable et en s’assurant de la bonne compréhension de chaque 
personne. 
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3 Méthodologie 
Dans cette partie, nous allons résumer les caractéristiques des sujets interviewés ainsi que la 
manière dont nous avons choisi l’échantillon des enseignants interrogés. Ensuite, nous 
mettrons en évidence notre question de recherche et les hypothèses en lien avec cette dernière. 
3.1 Sujets 
Nous avons interviewé cinq enseignants du cycle 2. Ils ont entre douze et trente ans 
d’expérience et enseignent dans le canton de Vaud. Le tableau suivant recueille les 
caractéristiques des sujets 
Tableau 1 : Sujets interviewés 
Sujets Sexe Age Années 
d’expérience 
Degrés 
enseignés 
Caractéristiques du 
collège 
E1 féminin 53 ans 20 ans 7-8H ~  280 élèves 
ville 
E2 féminin 41 ans 16 ans 7-8H ~ 500 élèves 
ville 
E3 masculin 56 ans 26 ans 5-6H ~ 40 élèves 
campagne 
E4 féminin 35 ans 12 ans 7-8H ~ 500 élèves 
ville 
E5 féminin 55 ans 30 ans 5-6H ~ 160 élèves 
campagne 
 
3.1.1 Choix de l’échantillon 
Afin de respecter la décision n°102 (Lyon, 2006), nous avons interrogé des enseignant-e-s 
dans les différents établissements où nous étions en stage. Pour les sélectionner, nous en 
avons parlé aux directeur-trice-s d’établissement, à nos formateurs-trices ainsi qu’en salle des 
maîtres. 
Cependant, durant la récolte des données, nous avons eu des difficultés à trouver des 
participant-e-s disposé-e-s à nous accorder un entretien, en raison du sujet trop sensible en 
termes d’émotions mais également par manque de temps.  
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3.2 Méthode de recherche 
3.2.1 L’entretien 
Afin de récolter des données sur le terrain, nous avons choisi une recherche de type 
qualitative basée sur des entretiens semi-directifs avec des enseignant-e-s ayant vécu des 
conflits école – famille.  
Selon Blanchet et Gotman (1992), « l’entretien, comme technique d’enquête, est né de la 
nécessité d’établir un rapport suffisamment égalitaire entre l’enquêteur et l’enquêté pour que 
l’enquêté ne se sente pas, comme dans un interrogatoire, contraint de donner des 
informations » (p. 7). Les entretiens sont pour nous le meilleur moyen de laisser les personnes 
interviewées s’exprimer librement. En effet, grâce aux entretiens, nous avons pu leur 
expliquer le but de notre travail et ainsi établir une relation de confiance. Puis nous avons pu 
leur poser à tout moment des questions si un élément de réponse n’était pas suffisant pour 
notre compréhension ou leur demander davantage de détails. Pour cela, lors de la préparation 
des entretiens, nous avions prévu une série de questions de relances afin d’approvisionner la 
conversation s’il y avait un éventuel blocage.  
Ces divers entretiens avec notre échantillon de sujets nous permettent de voir la réalité dans 
ces relations conflictuelles et nous amènent à valider ou invalider nos hypothèses de départ.  
Cependant, nous relevons que nous n’avons pas eu des réponses systématiques des 
intervenants recouvrant tous les domaines que nous avons analysés par la suite. En effet, le 
choix de l’entretien semi-directif a donné la liberté aux personnes interviewées d’orienter 
leurs réponses en fonction de leurs sensibilités et de leurs expériences vécues.    
3.2.2 Récolte des données 
Afin de garder une trace des entretiens, nous les avons enregistrés. La durée varie entre 20 et 
90 minutes. Dans un second temps, nous avons entièrement retranscrit chaque interview pour 
faciliter notre analyse. Pour finir, nous avons élaboré un tableau (voir annexe pp. 74 – 77) qui 
synthétise les éléments abordés lors des entretiens. 
3.3 Question de recherche et hypothèses 
Pour ce travail, nous avons choisi comme question de recherche : quels sont les motifs et les 
causes des conflits entre enseignant-e-s et parents ?  
Cette dernière nous a permis de faire les hypothèses suivantes : les conflits entre les 
enseignant-e-s et les parents ont pour motifs les résultats scolaires, le comportement et  
l’avenir scolaire de l’élève. Les devoirs à domicile peuvent aussi être source d’altercation. Les 
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causes des conflits peuvent être la gestion de classe, la relation de l’enfant avec ses camarades 
et/ou avec l’enseignant-e. De plus, parmi ces divers acteurs-trices, chacun-e a ses propres 
représentations de l’école, de ses buts ainsi que du rôle tenu par les parents et les enseignant-
e-s. Ces divergences de représentations peuvent aussi provoquer des tensions.  
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4 Analyse  
Nous allons à présent analyser les cinq entretiens que nous avons réalisés avec les différents 
enseignant-e-s. Tout d’abord, nous les avons retranscrits (voir annexe pp. 39 - 73) puis nous 
avons classé les informations recueillies de manière générale dans le tableau de synthèse (voir 
annexe pp. 74 - 77) sous différentes catégories : 
- Déclencheurs/motifs 
- Période de l’année scolaire 
- Intervenant-e-s 
- Conséquences 
- Sentiments de l’enseignant-e 
- Définition de la notion de conflit 
 Ceci nous permet d’avoir une représentation synthétisée des différents éléments de réponses 
que nous avons obtenus. Dans les sous-chapitres suivants, nous présentons les résultats 
obtenus tout en faisant, dans un second temps, des liens avec notre cadre théorique.  
4.1 Déclencheurs/motifs 
Dans les cinq entretiens que nous avons menés, il y a trois familles de déclencheurs de conflit 
différents. Dans les entretiens n°1 et 5, le confit a débuté à cause d’une demande refusée par 
un des deux acteurs. Dans le premier entretien, il s’agit d’une proposition de suivi 
psychologique qui a été refusée par la maman car elle ne souhaitait pas que l’école se mêle 
des histoires de sa fille et l’entretien n°5 a eu pour motif le refus par l’enseignante de la 
demande de la maman qui voulait venir chercher son fils durant les heures d’école. Nous 
pouvons regrouper les entretiens n°2 et 3 car ils ont comme déclencheur commun les devoirs 
à domicile. Cependant, dans l’entretien n°2, le conflit a débuté car l’élève n’avait pas fait ses 
devoirs durant plusieurs jours. Alors que dans l’entretien n°3, la maman écrivait sans cesse 
des remarques dans l’agenda car elle ne comprenait pas les devoirs demandés. L’entretien n°4 
a pour motif l’orientation en fin de 8ème année, les parents n’étant pas d’accord avec la 
décision de l’enseignante.  
4.2 Analyse des déclencheurs de conflit 
Dans notre cadre théorique, nous avons constaté que les devoirs à domicile pouvaient être un 
motif de conflit entre les enseignant-e-s et les parents. Les entretiens n°2 et 3 nous le 
démontrent. Dans l’entretien n°3 et en nous appuyant sur nos écrits, nous pouvons penser que 
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les remarques constantes écrites dans l’agenda par la maman sont dues au fait qu’elle ne 
devait pas être au clair quant à son rôle à jouer dans les devoirs à domicile (voir entretien n°3, 
p. 51, lignes 94 – 99). La situation n°2 pourrait avoir été causée par un malentendu. En effet, 
l’enseignante a déchiré le devoir car l’enfant le faisait à la place de suivre la leçon et la 
maman a trouvé cela inadmissible (entretien n°2, p. 45, lignes 29 – 31 et 37 – 38). 
Nous avions aussi abordé que l’orientation à la fin de la 8ème année pouvait être source de 
conflit. En effet, l’orientation peut avoir un impact important sur la scolarité de l’enfant. Lors 
de l’entretien n°4, l’enseignante nous a expliqué qu’elle avait constaté que « c’était une élève 
qui aurait pu aller en VP, donc au gymnase mais il lui manquait juste un, un demi-point. Et 
par rapport à ce que j’ai pu voir d’elle dans son comportement en classe, ses attitudes, j’ai 
estimé que ça serait mieux si elle commençait en VG » (voir entretien n°4, p. 59, lignes 2 – 
6). Comme l’évoque Richoz (2015), l’orientation met une grande pression sur les épaules de 
l’enfant et de sa famille. 
Le déclencheur des entretiens n°1 et 5 a été des refus de la part d’un des deux acteurs à la 
demande de l’autre. En nous appuyant sur les propos de Maulini (1997), « les parents et les 
enseignants ne partagent ni ne scrutent le même espace. Mais leurs calendriers, leurs 
échéances, en bref leurs temps respectifs ne sont pas non plus identiques » (p. 6). Les priorités 
et les intérêts ne sont donc pas les mêmes pour la famille et l’école. Dans la situation n°1, 
l’enseignante conseille à la maman un suivi psychologique car pour elle, l’enfant a des 
problèmes (voir entretien n°1, p. 39, lignes 7 – 9). La maman refuse car elle ne souhaite pas 
que « l’école se mêle de ces histoires » (entretien n°1, p. 40, lignes 18 – 19). Dans l’entretien 
n°5, la demande de la maman de sortir son fils de l’école pendant les heures scolaires a été 
refusée par l’enseignante. L’intérêt de la maman était que son fils puisse s’entrainer au golf. 
Cependant, l’enseignante n’a pas accepté la demande car cela aurait perturbé le bon 
déroulement de la leçon. Il y a donc ici une divergence de représentations. 
4.3 Période de l’année scolaire 
Les conflits des entretiens n°1 et 5 ont eu lieu au début de l’année scolaire lorsque les parents 
et les enseignant-e-s ne se connaissaient pas encore. La situation n°1 a duré quelques 
semaines (entretien n°1, p. 39, lignes 12 – 13) alors que le conflit n°5 s’est étendu sur le cycle 
entier. Dans l’entretien n°2, le conflit a commencé en octobre de la 8ème année (entretien n°2, 
p. 44, ligne 5) et a cessé quelques semaines plus tard (entretien n°2, p. 47, lignes 93 – 94). La 
période du conflit n°4 a débuté au mois de janvier de la 8ème année (entretien n°4, p. 59, ligne 
10), il a pris fin lorsque l’élève a changé de classe à la fin de l’année scolaire. 
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4.4 Analyse de la période de l’année scolaire 
En nous basant sur les divers entretiens, nous nous apercevons que trois d’entre eux ont lieu 
au début de l’année scolaire, dans les premiers mois d’école (entretien n°1, 2, 5). Cela nous 
laisse penser qu’il faut un temps d’adaptation à chaque personne pour apprendre à connaître 
l’autre. De plus, selon nous, dès qu’il s’agit d’une décision à propos d’un enfant, d’un être 
cher, les parents peuvent devenir plus exigeants que dans d’autres situations quotidiennes. Il 
est alors probable qu’il y ait plus de conflits en début d’année lorsque l’enseignant-e et les 
parents ne se connaissent que très peu encore. Comme nous l’avons vu dans le cadre 
théorique, « les parents appuient davantage les enseignants et leur donnent le bénéfice du 
doute – même lors de situations stressantes ou fortes en émotions – lorsqu’ils ont 
préalablement travaillé ensemble » (Whitaker et Fiore, 2013, p. 45). 
4.5 Intervenant-e-s 
L’entretien n°1 a mis en évidence deux intervenants qui ont joué un rôle dans le conflit. La 
médiatrice a proposé un suivi psychologique (entretien n°1, p. 40, lignes 16 – 17), ce dernier 
étant le déclencheur du conflit entre la maman et l’enseignante. La direction a reçu des 
messages de la part de la maman (entretien n°1, p. 40, lignes 35 – 36) et a finalement écrit une 
lettre en faveur de l’enseignante (entretien n°1, p. 41, lignes 62 – 63). 
Dans la situation n°2, la collègue s’est fait insultée à tort au début du conflit (entretien n°2, p. 
45, lignes 51 – 52). Le directeur est aussi intervenu en soutenant les enseignantes (entretien 
n°2, p. 46, lignes 69 – 70) et en parlant de la situation avec la maman et l’élève concerné. 
L’enseignant n°3 a demandé à l’enseignante de soutien d’être présente lors du premier 
entretien avec la maman (entretien n°3, p. 51, ligne 109 et p. 52, ligne 120). La doyenne a 
également participé à un rendez-vous (entretien n°3, p. 55, lignes 230 – 232). 
Le conflit n°4 a vu l’intervention du directeur qui a appuyé la décision de l’enseignante 
(entretien n°4, p. 59, lignes 18 – 19). 
Le conflit de l’entretien n°5 a mobilisé quatre acteurs différents. L’enseignante d’appui a été 
présente lors des entretiens car l’enseignante ne voulait pas les mener seule (entretien n°5, p. 
65, lignes 63 – 64). Le directeur a convoqué les parents pour avoir leur version et a soutenu 
l’enseignante de manière « inconditionnelle » (entretien n°5, p. 65, ligne 58). L’enseignante a 
discuté du conflit avec ses collègues qui l’ont soutenue (entretien n°5, p. 66, lignes 117 – 
118). Lors de la 6ème année scolaire, la mère de la maman de l’élève est venue s’excuser de 
l’attitude de sa fille et a dit à l’enseignante qu’elle était une très bonne maîtresse (entretien 
n°5, p. 69, lignes 191 – 194). 
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4.6 Analyse des intervenant-e-s 
Nous remarquons que ces cinq conflits entre enseignant-e et parents ont mobilisé divers 
intervenants. Dans chaque entretien, la présence de la direction a été importante dans le 
dénouement du conflit. En effet, dans les situations n°1, 2 et 4, la direction a joué le rôle de 
médiateur en permettant la « recréation du lien social » (Guillaume-Hofnung, 2007). Dans 
l’entretien n°2, la maman n’a plus donné de nouvelles après les vacances (entretien n°2, p. 47, 
lignes 93 – 94). Cela est peut-être dû au fait qu’elle ait abandonné certains de ses intérêts 
personnels et la stratégie de résolution de ce conflit se rapproche ici d’un compromis de sa 
part (cadre théorique, p. 21).  
Lors des entretiens avec les parents des situations n°1, 2, 3 et 5, l’enseignant-e en conflit avec 
ses derniers n’est jamais resté-e seul-e. Il/Elle a, à chaque fois, demandé la présence d’une 
tierce personne : la médiatrice dans la situation n°1, une enseignante d’appui ou de soutien 
dans les situations n°3 et 5. Nous pensons qu’il est essentiel, lors de tensions, d’en parler afin 
de ne pas rester seul-e et d’être soutenu-e par sa hiérarchie ou par les collègues. Comment le 
formule Richoz, l’un des principaux facteurs de pénibilité évoqués par les enseignants est « le 
manque de soutien des autorités scolaires » (Richoz, 2015, p. 45).  
4.7 Conséquences 
Dans les entretiens n°1, 2 et 3, les conséquences suite au conflit sont positives et sont liées 
aux progrès de l’élève. L’enseignante de la situation n°4 a changé sa manière de procéder 
pour éviter d’avoir à nouveau affaire à un conflit avec des parents. L’entretien n°5 a mis en 
évidence une conséquence positive, le bonheur de l’élève d’avoir eu cette enseignante, ainsi 
qu’une conséquence négative, l’état de dépression de l’enseignante à la fin du cycle. 
4.8 Analyse des conséquences 
En nous appuyant sur les propos de Bayada, Bisot, Boubault et Gagnaire (2000) qui mettent 
en évidence le conflit comme étant « source de développement » (p. 12), nous relevons que 
cela a été le cas dans les entretiens n°2, 3 et 5. L’élève de la situation n°2 a fait des progrès 
dans les apprentissages (entretien n°2, p. 47, lignes 93 – 94) et celui de la situation n°3 au 
niveau de son comportement en classe (entretien n°3, p. 53, lignes 169 – 180). Dans 
l’entretien n°5, l’enseignante a expliqué que l’élève lui avait dit : « j’ai passé les deux plus 
belles années de toute ma vie » (entretien n°5, p. 66, lignes 95 – 96). Nous constatons ici, que 
malgré le conflit entre sa mère et son enseignante, l’élève s’est épanoui dans la classe.  
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L’enseignante n°4 a changé sa manière de faire en donnant son avis quant à l’orientation de 
l’élève mais elle n’impose plus son choix comme elle l’a fait dans la situation qu’elle nous a 
racontée. Nous observons à nouveau l’effet positif du conflit qui a permis à l’enseignante de 
développer ses compétences professionnelles. 
Dans l’entretien n°5, l’enseignante a décrit que pour elle le conflit avait été destructeur et 
c’est pour cela qu’elle a écrit une lettre aux parents en leur disant tout le mal qu’ils lui avaient 
fait (entretien n°5, p. 68, lignes 157 – 159). En effet, elle s’est retrouvée dans un état de 
dépression qui a certainement été causé par une « réponse violente où les deux parties entre 
directement dans l’altercation » (cadre théorique, p. 15). 
4.9 Sentiments des sujets 
Dans les entretiens n°1 et 4, les enseignantes ont exprimé avoir ressenti de la peur (entretien 
n°4, p. 60, ligne 36), de la crispation (entretien n°1, p. 41, ligne 55) et elles ont cherché à 
éviter les parents. L’enseignante n°2 a cherché à rester calme mais l’énervement l’a pris lors 
du téléphone avec la maman (entretien n°2, p. 45, ligne 48). L’enseignant n°3 a expliqué qu’il 
était resté calme tout au long du conflit car il ne souhaitait pas entrer dans le jeu de la maman 
(entretien n°3, p. 54, lignes 195 – 197). Le conflit n°5 a été très dur pour l’enseignante qui 
s’est remise en question et a fini dans un état de dépression (entretien n°5, p. 68, ligne 156 et 
p. 71, ligne 256) car elle a beaucoup pris sur elle.  
4.10 Analyse des sentiments des sujets 
Dans notre cadre théorique, nous avons évoqué « à quel point l’affectif est lié au conflit » 
(cadre théorique, p. 14) et nous constatons que les enseignant-e-s interviewé-e-s ont tous été 
affecté-e-s par la situation de conflit qu’ils/elles vivaient. En nous appuyant sur les propos de 
Gagné et Petitpas (2002) qui évoquent que « le conflit mobilise les énergies physiques, les 
pensées et les émotions » (p. 65), nous l’observons dans les entretiens n°1, 2, 4 et 5. En effet, 
ces quatre enseignantes ont consacré de l’énergie dans le conflit. De plus, nous notons 
qu’aucun-e enseignant-e n’a vécu le conflit de manière positive comme le décrivent Bayada, 
Bisot, Boubault et Gagnaire (2000). Selon nous, même si les différents conflits n’ont pas été 
constructifs dans ces cas-là, il faut tout de même se rappeler que plusieurs études ont 
démontré le contraire et qu’ils peuvent quand même permettre de construire une relation dans 
certaines situations (Whitaker et Fiore, 2013, p. 45). Nous avons donc jugé par nous-même 
que les conflits vécus, étaient négatifs. Après réflexion, nous nous demandons s’il n’aurait pas 
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été judicieux de le demander aux enseignants interrogés. Il est possible qu’en fin de compte, 
ils ont trouvé du positif dans leur conflit.   
4.11 Définitions de la notion de conflit donnée par l’enseignant-e 
Dans deux des entretiens menés (entretiens n°1, 3), nous avons demandé aux sujets de nous 
définir la notion de conflit. Tout d’abord, dans l’entretien n°1, l’enseignante définit le conflit 
en disant que c’est lorsque les parents sont contre l’école, qu’ils agressent les enseignants et 
qu’ils pensent soutenir leur enfant en agissant de cette sorte (entretien n°1, p. 42, ligne 87 + 
lignes 91 – 92). Et par ces agissements, l’enseignant ne ressent plus de confiance envers les 
parents.  
Tandis que dans l’entretien n°3, l’enseignant nous dit que le conflit est un désaccord sur la 
façon de procéder de l’enseignant-e et sa manière de juger l’enfant. Selon lui, les enfants ont 
toujours une bonne excuse et c’est l’enseignant-e qui ne fait pas bien son travail. Il poursuit 
en disant que pour les parents, c’est toujours la faute de l’enseignant-e et que les parents sont 
dans le déni et qu’ils ne font pas confiance à ce-tte dernier-ère (entretien n°3, p. 49, lignes 41 
– 44). Il termine en disant : « Et c’est là qu’il y a conflit parce que à partir du moment où il y 
a ce genre de position chez les parents, bah tu peux tracer le mot collaboration, il n’y en a 
plus. Voilà c’est là le problème » (entretien n°3, p. 49, lignes 44 – 46). 
Comme nous l’avons vu dans le cadre théorique, le conflit est une notion qui peut avoir 
plusieurs définitions et peut donc être perçu différemment selon les individus.  
Le conflit est difficile à définir parce qu’il revêt de nombreuses formes et survient dans 
des cadres différents. Il semble que le conflit soit, par essence, un désaccord, une 
contradiction ou une incompatibilité. De notre point de vue, le terme conflit s’applique à 
toute situation dans laquelle se trouvent des individus ou des groupes dont les objectifs, 
les cognitions ou les émotions sont incompatibles et les conduisent à s’opposer.  
(Hellriegel et Slocum, 1992, p. 498) 
D’ailleurs, nous constatons que les deux enseignants interrogés ont une définition différente 
l’un de l’autre mais que finalement dans les deux cas, ils éprouvent les mêmes sentiments, 
c’est-à-dire un manque de confiance et de l’agressivité.  
4.12 Analyse des définitions de la notion de conflit 
Lors des entretiens, chaque enseignant-e ayant répondu à cette question a eu du mal à y 
répondre naturellement. Effectivement, les enseignant-e-s ne sont pas parvenus à y répondre 
spontanément et ont eu besoin d’un moment de réflexion. On peut d’ailleurs le voir dans 
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l’entretien n°1, « /// Bah je dirai que //// […] » (entretien n°1, p. 42, ligne 87) et dans 
l’entretien n°3, « /// Alors un conflit avec un parent, c’est quand euh // […] » (entretien n°3, p. 
49, ligne 41).  
De plus, si nous nous référons à notre théorie, nous avons également trouvé plusieurs sens à la 
notion de conflit mais nous avons retenu que le conflit est un désaccord qui commence 
généralement avant le conflit. Par exemple, dans l’entretien n°1, le conflit a débuté car 
l’enseignante a proposé un suivi psychologique et la maman n’était pas en adéquation avec ce 
suivi. « Je me débrouille avec ma fille, je ne veux plus que l’école se mêle de ces histoires, 
[…] » (entretien n°1, p. 40, lignes 18 – 19). Nous avons trouvé la même similitude dans 
l’entretien n°3, en effet, le conflit avait déjà commencé par des remarques dans l’agenda à 
cause des devoirs. On peut le constater aux lignes 92 à 93. « Et ça a commencé, en fait, avant 
que l’on se voit, […] » (entretien n°3, p. 51).  
Nous avons également relevé dans ces deux entretiens, que lorsque nous leur avons demandé 
de définir le conflit, ils nous ont tous les deux donné une définition négative du conflit. Selon 
eux, pour les parents, c’est forcément la faute des enseignants et non de l’enfant. « Et pour les 
parents, c’est toujours de ta faute. Les enfants ont toujours une bonne excuse, c’est toi qui 
n’as pas bien fait ton travail » (entretien n°3, p. 49, lignes 42 – 43). De plus, ils ont les deux 
tenté de nous parler de manière générale du conflit mais ils ont rapidement fini par nous parler 
de leur conflit vécu. Par exemple, dans l’entretien n°1, l’enseignante a parlé d’une maman qui 
est contre l’école et nous savons que dans son conflit, elle a eu affaire à une maman (entretien 
n°1, p. 42, ligne 87). Puis, elle a expliqué sa définition en prenant des exemples de son conflit 
(entretien n°1, p. 42, lignes 88 – 94). Et dans l’entretien n°3, l’enseignant donne sa définition 
en parlant de parents (entretien n°3, p. 49, ligne 41). Nous savons également que dans son 
conflit, il a été confronté à des parents. Il a aussi rapidement dérivé sur son conflit. On peut le 
voir aux lignes 47 à 49, « oui il n’avait pas ses devoirs de copier mais il a regardé par la 
fenêtre toute la journée, donc moi je ne peux toujours être derrière lui » (entretien n°3, p. 49). 
Le conflit est donc bien un désaccord entre des parents et un enseignant-e qui luttent pour voir 
leurs avantages augmentés et être pris en compte par le camp adverse. 
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5 Conclusion 
Par ce travail, nous avons voulu mettre en évidence les différentes situations conflictuelles qui 
peuvent survenir entre enseignant-e-s et parents. Nous sommes conscientes que la 
collaboration entre ces deux acteurs peut s’avérer difficile dans certains cas. Cependant, elle 
reste nécessaire et bénéfique pour chaque personne de cette relation : enseignant-e-s, parents 
et élèves. Il nous semble que chacun a un rôle important dans cet échange. En outre, nous 
avons pu constater que les parents ne sont pas toujours égaux face aux enseignant-e-s dans 
diverses situations. La majeure partie du temps, les parents sont simplement inquiets pour 
l’avenir de leur enfant et les enseignant-e-s n’en sont pas toujours conscient-e-s. C’est 
pourquoi, il ne faut pas oublier que les objectifs communs dans ce partenariat sont l’éducation 
de l’enfant et sa réussite scolaire.  
Nous pensons que le dialogue positif entre les enseignant-e-s et les familles favorise 
l’épanouissement et le bien-être de l’élève dans sa vie scolaire et privée. De plus, cette union 
a un impact important sur l’investissement personnel et la motivation intrinsèque de ce 
dernier. Ces échanges entre l’école et la famille ont pour but une écoute et un respect mutuel 
et c’est à l’enseignant-e de veiller à instaurer un climat de confiance. Toutefois, des relations 
difficiles entre les adultes qui entourent l’élève peuvent constituer une source de perturbation 
pour celui-ci.  
Nous avons évoqué lors de ce travail les relations conflictuelles entre enseignant-e-s et 
parents. Cependant, il ne faut pas oublier que dans une grande majorité des cas, le partenariat 
et la communication entre ces divers acteurs se déroulent de manière harmonieuse et qu’il n’y 
a pas forcément des conflits. Pour cela, « la famille et l’école doivent être considérées comme 
deux espaces éducatifs juxtaposés, l’élève passant régulièrement (et physiquement) de l’un à 
l’autre [...]. La solution préconisée : “clarifier” les rôles des uns (les enseignants, l’école) et 
des autres (les parents) afin d’éviter les malentendus » (Maulini, 1997, p. 2). 
Finalement, grâce à tous ces divers apports étudiés, nous avons appris beaucoup sur les 
aspects en lien avec la relation école-famille. Cela nous permet d’envisager différemment les 
relations que nous allons entretenir avec nos futurs parents d’élèves et d’agir avec habileté. Il 
est donc fondamental de se rappeler qu’il est préférable d’avoir les parents de son côté et d’en 
faire des alliés pour la réussite de notre élève et de leur enfant plutôt que de s’en faire des 
ennemis. Et si nous nous trouvons dans des situations délicates, nous saurons que la 
communication est notre meilleur atout et qu’en définitive, nous avons les mêmes objectifs, 
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c’est-à-dire l’épanouissement et la réussite de l’élève/enfant. Nous aimerions terminer par 
cette citation qui reflète en partie les idées émises au fil des pages de cet écrit.  
 Par ailleurs, composer avec les parents aux comportements les plus difficiles exige que 
nous comprenions l’importance et la nature de l’engagement parental en général. Dans 
le domaine de l’éducation, que nous soyons directeurs, enseignants ou membres du 
personnel professionnel, nous travaillons avec ce que tous les parents considèrent 
comme leurs biens le plus précieux : leurs enfants. Se rappeler cela chaque fois qu’un 
parent au comportement difficile met le pied à l’école nous aidera à tout le moins à 
comprendre un peu mieux ce que vit cette personne. (Whitaker et Fiore, 2013, p. 117) 
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7 Annexes 
7.1 Entretiens 
7.1.1 Code de retranscription 
Pour la retranscription des entretiens, nous avons choisi un code commun. 
• /  = silence de 1 seconde 
• //  = silence de 2 secondes 
• ///  = silence de 3 secondes 
• ////  = silence de 4 secondes 
• [ ]  = ajout d’information de notre part 
• « » = lorsque l’enseignant-e rapporte des paroles d’un acteur de manière directe 
7.1.2 Retranscription d’un entretien avec une enseignante 1 
Enseignante de 7-8H 
I : J’aimerais savoir comment a débuté le conflit ? Si ça a débuté par rapport à des 1	
remarques, dans l’agenda ?  2	
E1 : Pas du tout, ça a débuté en fait parce qu’elle avait des ennuis avec d’autres élèves, des 3	
garçons en l’occurrence, et donc on a demandé qu’elle puisse avoir une médiation avec les 4	
garçons donc euh // ça a pris quelque temps, ça a pris deux mois et puis en fait, on s’est 5	
beaucoup investi pour elle, je me suis trop investie, certainement trop, dans le sens ou voilà, 6	
elle venait beaucoup vers moi, je l’écoutais beaucoup etc. Et puis euh // à un moment donné, 7	
on a conseillé à la maman qu’elle soit suivie par une psychologue car on sentait qu’il y avait 8	
aussi des problèmes du côté de Chloé1 aussi.  9	
 10	
I : Donc ça c’était quand ? 11	
E1 : C’était au début de l’année, ça a commencé la deuxième semaine d’école jusqu’à un peu 12	
près les vacances d’octobre. 13	
 14	
																																																								1	Prénom	d’emprunt	
Séline	Dubois	Elisa	Felber	 	 40	
I : Et la maman vous l’avez conseillé comment ? 15	
E1 : C’était la médiatrice, en fait je dis on mais c’était la médiatrice qui a conseillé, qu’elle 16	
continue à avoir de l’aide mais de la part d’une psychologue. Et là, la maman ne l’a pas très 17	
bien pris en fait, elle a dit « je me débrouille avec ma fille, je ne veux plus que l’école se mêle 18	
de ces histoires, des soucis entre les enfants, etc. » et c’est là où ça a commencé ou on a // a 19	
ou j’ai commencé à avoir des ennuis parce qu’en fait je me suis [moi] focalisée sur elle // et 20	
pis bah voilà, du coup, je pense que Chloé a dû le prendre comme si je ne l’aimais plus et 21	
donc ça a commencé là tous les soucis. Dès que je faisais une remarque, c’était contre [elle]… 22	
 23	
I : Donc elle le répétait à sa maman ? 24	
E1 : Ouais… 25	
 26	
I : Est-ce que vous aviez des remarques dans l’agenda ? 27	
E1 : De la maman ? 28	
 29	
I : Oui. 30	
E1 : Bah oui, comme quoi j’avais regardé dans son sac d’école, comme quoi j’avais été fouillé 31	
dans son sac [d’école]… 32	
 33	
I : Ca c’était par écrit ? 34	
E1 : Non seulement c’était par écrit mais c’était à la direction qu’elle envoyait ces 35	
messages… 36	
 37	
I : Ah ouais, ce n’était pas par vous qu’elle passait.  38	
E1 : Non, non, c’était par la direction. Donc c’était ça, et comme quoi je traumatisais sa fille, 39	
que c’était à cause de moi, qu’elle était en échec, qu’est-ce qu’on a eu encore ? Ah, elle était 40	
toujours absente, elle n’est pas venue à la course d’école. Elle était très souvent absente et ne 41	
faisait pas son travail donc quand je lui demandais de refaire, elle ne le faisait pas car elle 42	
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disait que je faisais exprès de lui donner du travail supplémentaire et il y a eu un dernier 43	
problème, c’était avec son camarade Benjamin2, elle a accusé Benjamin de l’avoir blessée 44	
intentionnellement, elle a déposé plainte au tribunal des mineurs contre Benjamin. Ils ont dû 45	
donc les parents de Benjamin et la maman de Chloé, ont été au tribunal, il y a eu une séance 46	
euh // où voilà elle a accusé Benjamin de lui avoir cassé le pouce, en faisant exprès d’avoir 47	
tiré un ballon à la gym et donc euh // elle n’a pas été entendue car ce sont les parents de 48	
Benjamin qui ont finalement gagné, voilà.  49	
 50	
I : Et donc la situation, tout le long, elle s’est dégradée ? 51	
E1 : Ouais (en soupirant), il n’y a pas eu de progression, euh je dirai que non, non, on ne peut 52	
pas dire qu’il y a eu un moment ou ça s’est amélioré, je pense que c’était de pire en pire car 53	
elle, elle avait l’impression que je ne l’aimais pas et moi plus sa maman m’envoyait des 54	
messages, plus je me crispais et donc plus je l’évitais.  55	
 56	
I : Et il y a eu l’intervention de la médiatrice ? 57	
E1 : Ca c’était au début de l’année mais il y a eu la direction et la doyenne hein // donc quand 58	
elle a écrit un mail comme quoi j’avais fouillé exprès dans les affaires de sa fille, c’était pour 59	
avoir la // feuille d’absence car elle était tout le temps absente et ne donnait pas de 60	
justifications donc c’était pour cette raison-là et puis comme quoi je la traumatisais etc. Euh 61	
///, et le conseil de direction s’est réuni et puis en fait ils ont écrit une lettre en ma faveur donc 62	
ça a encore détérioré la situation dans la mesure où elle a pensé que // 63	
 64	
I : Et vous vous êtes sentie soutenu par la direction ? 65	
E1 : Ah oui, complètement ! Bon c’est une maman qui est connue dans l’école, car elle avait 66	
déjà fait ça avec l’autre enseignante de son autre fille, l’aînée… Donc oui, je me sentais 67	
pleinement soutenue, je ne me sentais pas en tort, par contre la seule chose où j’étais en tort, 68	
je pense que je l’ai et je comprends qu’elle ait sentie ça, c’est que je me suis beaucoup 69	
beaucoup focalisée sur elle, et j’ai eu énormément d’empathie et puis après dès que la maman 70	
																																																								2	Prénom	d’emprunt	
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a dit « je ne veux plus que vous vous en mêliez », je l’ai peut-être lâchée trop vite et elle a dû 71	
se sentir euh // ce n’était pas une bonne chose, j’aurai dû y aller progressivement… 72	
 73	
I : Et vous pensez que cette situation est un conflit ? 74	
E1 : Ah ça, c’est un gros conflit puisque finalement à la fin la maman a demandé qu’elle ne 75	
soit plus dans ma classe et euh // moi j’ai fait la même demande de mon côté, j’ai demandé 76	
qu’elle puisse aller dans une autre classe pour la 8ème mais comme elle était en échec, ils lui 77	
ont fait refaire son année en 7P donc là, elle refait sa 7P… 78	
 79	
I : Ah d’accord, toujours dans cette école ? 80	
E1 : Oui, chez une autre enseignante en 7P. Et ça se passe bien avec l’enseignante par contre 81	
j’ai entendu qu’elle était de nouveau, beaucoup absente, pis qu’elle avait quelques soucis avec 82	
quelques camarades mais nettement moins que dans ma classe. Donc euh /// je pense que 83	
c’était de toute manière une bonne chose, c’était mieux pour elle et pour moi aussi…  84	
 85	
I : Est-ce que vous pouvez me définir le conflit ? 86	
E1 : /// bah je dirai que //// c’est une maman qui par définition est contre l’école donc euh / et 87	
donc forcément ce qu’on fait, c’est contre sa fille, et qui a l’impression qu’en portant plainte, 88	
en envoyant des lettres, elle va aider sa fille, c’est comme ça qu’elle soutient // enfin de son 89	
point de vue, vu qu’elle est peu là, peu présente, en faisant ça, elle soutient sa fille, et pis de 90	
notre côté, en tant qu’enseignant, j’ai l’impression qu’elle vous agresse tout le temps et que 91	
vous ressentez aucune confiance… Mais au départ, ça se passait très très bien, elle était 92	
extrêmement [gentille] // et dès le moment qu’elle a vu qu’on n’allait plus dans son sens, 93	
qu’on lui conseillait de faire aider sa fille, c’était fini… Le contact a été complètement 94	
rompu… Donc dès le moment où on allait dans son sens, lorsqu’elle se plaignait, qu’on 95	
ennuyait sa fille à la récréation, on l’écoutait, on lui disait qu’on allait tout mettre en place, 96	
etc. Ça a été très bien et dès qu’on a dit qu’il y a peut-être quelque chose de votre, il faudrait 97	
aller voir un psychologue, ça a été fini, ça s’est vraiment cassé, mais du jour au lendemain en 98	
fait donc euh // après ça a été les lettres. C’est une enfant qui est en profonde souffrance et qui 99	
a besoin d’aide euh // et la maman ne veut peut-être pas le voir… Je pense que j’ai été trop 100	
impliquée au départ et ça, ça a été aussi un problème, ça me servira de leçon dans la mesure 101	
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où il faut prendre une bonne distance et il ne faut pas trop s’investir émotionnellement non 102	
plus, même si on sent que l’enfant souffre, il faut garder la bonne distance, moi je me suis 103	
trop impliquée… 104	
 105	
I : Est-ce que la maman vous a reproché des choses par rapport à votre travail ?  106	
E1 : Non, elle m’a reproché mon attitude mais ça a vraiment été plus par rapport au fait que sa 107	
fille était en échec à cause de moi, qu’elle ne pouvait plus travailler. Elle m’a reproché une 108	
fois que je lui faisais refaire quelque chose car elle n’avait pas fait un exercice et je lui avais 109	
mis un devoir non fait. Et quand j’envoyais les devoirs à la maison, quand j’envoyais 110	
quelqu’un lui amener ses devoirs, elle n’était pas là donc on ne pouvait pas lui donner ses 111	
devoirs. Et je pense que Chloé avait l’impression que sa maman l’aimait plus comme elle 112	
prenait toujours son parti. Donc voilà… 113	
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7.1.3 Retranscription d’un entretien avec une enseignante 2 
Enseignante de 7-8H  
I : Tout d’abord, j’aimerais savoir depuis combien de temps vous enseignez ? 1	
E2 : C’est ma 16ème année.  2	
 3	
I : D’accord, et donc vous avez vécu un conflit avec des parents ? C’était à quel moment ? 4	
E2 : [en rigolant] Oui, c’était cette année. Et puis euh // je crois c’était au mois d’octobre… 5	
Oui, en octobre. 6	
 7	
I : D’accord, est-ce que vous pouvez me raconter le conflit, comment ça s’est déroulé ? 8	
E2 : Oui alors, j’avais déjà l’élève en question l’année passée, en 7H, et puis ça se passait 9	
moyennement bien scolairement parce que vraiment c’était // plutôt un paresseux qui avait 10	
des compétences mais qui ne faisait même pas ses devoirs, il fallait tout le temps redemander, 11	
qui oubliait de ramener des choses, qui oubliait toujours tout et puis la maman était très 12	
consciente enfin voilà… Chaque fois, on lui demandait de s’organiser, de faire un effort et 13	
pendant toute l’année, ça s’est passé plus ou moins comme ça. Et puis au mois de /// à la 14	
rentée là, on a repris, c’était un peu la même chose avec cet élève et puis euh on a appelé la 15	
maman rapidement et pis : « oui, oui c’est comme l’année passée, il faut lui laisser du temps, 16	
je suis sûre, cette fois il m’a promis, ça va venir. » Donc on se réjouissait [en rigolant]. 17	
 18	
I : Donc vous collaboriez bien avec la maman ? 19	
E2 : Oui ! On l’avait eu plusieurs fois l’année passée donc voilà quoi on la connaissait bien. 20	
Et puis euh // un jour, il n’a pas ramené son devoir euh son devoir d’anglais. Donc j’ai dit 21	
qu’il devait le ramener le lendemain. Le lendemain, ce n’était pas fait. Et puis euh, j’ai dit : 22	
« demain c’est mercredi, si tu ne l’amènes pas demain matin, tu viens l’après-midi et tu feras 23	
ce devoir. » Il y avait vraiment une petite page, pas grand chose à faire… Et puis le matin en 24	
question, il est arrivé sans son devoir donc là je me suis énervé /// avec lui et puis euh oui ben 25	
euh il n’avait pas du tout envie de venir l’après-midi et moi j’avais pas envie non plus mais en 26	
même temps voilà quoi si j’attendais son devoir depuis lundi. Et puis tout d’un coup 27	
lorsqu’on était en train de faire une leçon complètement différente, je crois de français, rien à 28	
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voir, je me ballade dans la classe en train de parler aux autres élèves, en leçon collectif et je le 29	
vois en train de faire son devoir d’anglais. Et là, la rage m’a pris vraiment, je n’avais plus 30	
aucune patience, et puis j’ai déchiré la feuille. 31	
 32	
I : Donc son devoir ? 33	
E2 : Ouais. Et le lendemain, ah oui après rien d’autre, enfin à 11h30, je lui ai demandé s’il 34	
savait pourquoi je l’ai déchiré, je l’ai questionné en lui demandant s’il avait droit de faire ça 35	
pendant l’école… Et le lendemain, à midi, je reçois un coup de téléphone, c’était un jour où je 36	
ne travaillais pas, donc la maman m’appelle, elle était en train de hurler parce que j’avais 37	
déchiré cette feuille et que c’était inadmissible et qu’on ne doit pas faire ça. J’ai tenté de lui 38	
expliquer pourquoi, parce que c’était vraiment la troisième fois que je l’avais prévenu et tout, 39	
« moi je ne veux pas repayer un cahier ! » Et je lui ai dit : « mais je ne vous demande pas de 40	
repayer un cahier, ce n’est pas du tout une feuille importante. » En gros, ce qu’il avait à faire, 41	
c’était de la recopier sur son propre cahier et pour moi c’était une histoire réglée. Elle m’a à 42	
nouveau dit : « je ne veux pas payer un cahier, mon fils au secondaire, j’ai déjà dû lui repayer 43	
un cahier. » Je n’ai vraiment pas compris sa réaction et elle était toujours en train de crier. Je 44	
lui ai réexpliquais et elle trouvait que c’était injuste.  45	
 46	
I : Donc elle criait ? Vous avez réussi à garder votre calme ? 47	
E2 : Oui elle criait. Au début mais après… (en rigolant). Puis finalement elle m’a bouclé au 48	
nez. Je me suis dit bon, c’est sympa. Et puis à 13h30, elle arrive ici, bon moi je n’étais pas là 49	
car ce n’était pas mon jour de travail. Car cette dame ne sait jamais qui travaille quand, elle 50	
appelle tout le monde, ce n’est pas très clair à ce niveau-là… Puis elle arrive et elle insulte ma 51	
collègue. 52	
 53	
I : Ah elle a insulté votre collègue ? 54	
E2 : Oui et ma collègue n’a pas du tout compris pourquoi, ce qu’il se passait, parce que du 55	
coup moi je ne lui avais pas encore dit. Ma collègue a dû lui rappeler qui elle était alors 56	
qu’elles s’étaient déjà rencontrées plusieurs fois aussi.  57	
 58	
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I : Mais elle est venue pendant les heures scolaires ? 59	
E2 : Oui en même temps que les élèves arrivaient… 60	
 61	
I : Donc les élèves ont assisté à la scène ? 62	
E2 : Oui ! Et donc elle a dit à nouveau que c’était inadmissible et qu’elle voulait que son fils 63	
change de classe.  64	
 65	
I : Et bah ça pris de grandes proportions ! 66	
E2 : oui on a rien compris [en rigolant]. Et puis du coup, ma collègue m’a téléphoné pour me 67	
raconter ça. On était bien d’accord les deux de ce qu’on avait fait, ce qui était dans la norme 68	
encore ou pas. Et puis, on en a parlé à notre directeur qui nous a dit que si elle revenait, il 69	
fallait lui dire de venir chez lui.  70	
 71	
I : Ah donc, il vous a soutenu le directeur ? 72	
E2 : Oui, oui. Et puis bon pas de nouvelles de cette dame et tout, et puis elle a pris rendez- 73	
vous chez le directeur, elle a fait les choses comme il faut et elle lui a raconté en fait que son 74	
fils ne voulait plus venir à l’école et que c’était horrible pour lui.  75	
 76	
I : Ah donc elle a dit des choses différentes que la feuille déchirée ? 77	
E2 : Oui ! Et donc ça a pris de l’ampleur… Et donc elle a décidé de changé son fils de classe. 78	
Le directeur lui a donc expliqué que c’est compliqué, que ça ne se fait pas comme ça. Et 79	
qu’ils allaient en discuter et le directeur lui a dit qu’il allait parler avec son fils, et qu’il faut 80	
s’arrêter de s’énerver. Car elle a agressé aussi le directeur. Même une semaine après, elle était 81	
toujours fâchée, moi je pensais que ça allait baisser. Et puis bah finalement, le directeur a 82	
parlé avec l’élève et l’élève était apparemment étonné et lui a dit que ça allait bien dans cette 83	
classe avec les enseignantes aussi. Et donc le directeur a appelé la maman pour dire qu’il ne 84	
comprenait pas pourquoi elle était fâchée pour ça et que son fils ça allait et qu’il ne voulait 85	
pas changer de classe. Et puis le nouveau truc de la maman, ça été de dire au téléphone avec 86	
le directeur, qu’on était raciste ! Et pis bon, on a la moitié des élèves étrangers dans la classe, 87	
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donc si on était raciste, on ne travaillerait pas ici… Pis vraiment rien à voir. Il n’y a jamais eu 88	
question de ça…  89	
 90	
I : Mais du coup c’est aussi venu sur votre collègue ? 91	
E2 : Oui ! Du coup, ma collègue était fâchée, elle m’a dit qu’on fasse un entretien pour régler 92	
les choses. Et je lui ai dit comme c’était proche des vacances, qu’on regarde après les 93	
vacances comment ça se passe. Puis plus aucune nouvelle de cette maman ! Et on l’a eu 94	
dernièrement en entretien, et comme si de rien n’était. Le garçon s’est bien amélioré, donc je 95	
pense qu’il a pris une secouée à la maison malgré tout, euh /// il y a eu de gros progrès, donc 96	
on a mis aussi des remarques positives, on pouvait pour une fois lui mettre des félicitations et 97	
on n’a plus jamais reparlé de cette histoire…. La maman est toute contente. On n’a vraiment 98	
rien compris. Ça devait être une mauvaise période pour elle.  99	
 100	
I : Donc l’enfant est toujours dans votre classe ? 101	
E2 : Il est toujours là euh il va bien.  102	
 103	
I : C’est étrange cette histoire [en rigolant]. 104	
E2 : Oui [en rigolant] 105	
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7.1.4 Retranscription d’un entretien avec un enseignant 3 
Enseignant 5-6H 
E3 : Je n’ai jamais eu de conflits avec les parents au point que la direction doit vraiment s’en 1	
mêler de manière euh, je veux dire, très présente pour régler le conflit. J’ai toujours réglé les 2	
conflits tout seul. Mais il y a toujours des frictions, j’ai des mésententes, des choses sur 3	
lesquelles on n’est pas d’accord. Ce genre de trucs, tu en as toujours, tu en as chaque année 4	
quasiment. Là, je sais qu’il y en a un qui m’attend, c’est justement les parents de Emil3, les 5	
seuls qui n’étaient pas là à la réunion des parents comme par hasard. Euh, pour les parents 6	
tout va bien, ils sont dans le déni et pour tous les enseignants qui ont déjà eu Emil, il y a un 7	
problème. Il n’écoute rien, il est perdu dans la lune. Si tu n’es pas derrière, il est là devant et il 8	
peut passer la journée à rien faire si je ne suis pas là pour le faire travailler. 9	
 10	
I : Ok et donc les parents ne sont pas venus à la réunion des parents ? 11	
E3 : Ils ne sont pas venus et je sais, d’après ma doyenne, qu’ils avaient eu un suivi 12	
psychologique au début pour lui, ils ont tout arrêté parce que certainement la psychologue a 13	
dû leur mettre le nez dans le caca comme on dit. Quand tu commences à dire aux parents leurs 14	
quatre vérités, il y en a qui ne sont pas d’accord de les entendre. 15	
 16	
I : Et toi, tu l’as fait ? 17	
E3 : Je les attends. La semaine prochaine, ils doivent venir. 18	
 19	
I : Donc tu as commencé par écrire dans l’agenda ? 20	
E3 : Que je voulais les voir, oui. 21	
 22	
I : La communication commence en premier avec l’agenda ? 23	
E3 : Oui, il faut savoir qu’aujourd’hui la chose la plus difficile quand tu repères des 24	
problèmes avec les enfants dans une école, dans une classe, c’est que tu n’as pas le droit, 25	
d’après une nouvelle directive, de dire à un parent par exemple « je soupçonne un déficit 26																																																									3	Prénom	d’emprunt	
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d’attention ». Tu n’as absolument plus le droit de le dire. C’est un petit peu le jeu du « je dois 27	
faire deviner sans dire ». C’est le jeu où tu dois faire deviner le mot mer sans dire les mots 28	
vacances, plages. Il s’appelle Tabou. Le mot est bien dit, c’est tabou. Donc je vais devoir dire 29	
à ces parents, je ne suis pas encore en conflit avec, mais je pense que cela va venir car ils 30	
étaient en conflit avec les enseignants précédents. Donc je vais devoir leur faire comprendre, à 31	
ces parents, que je soupçonne un déficit d’attention et un enfant hyperactif, parce qu’un 32	
enfant hyperactif ce n’est pas seulement dans son attitude, ça peut être dans sa tête 33	
uniquement. J’ai suivi une émission là-dessus, ça m’a cassé un peu les schémas que j’avais. 34	
Donc il y a tellement de choses dans sa tête qu’il n’est pas là pour l’école. Moi, avec ma 35	
formation, je suis enseignant. Je ne peux pas régler ce problème. Donc je vais essayer de faire 36	
prendre conscience à ces parents qu’ils aient voir un spécialiste à côté pour aider Emil et 37	
voilà. Je les vois donc la semaine prochaine. 38	
 39	
I : Déjà pour toi, c’est quoi un conflit ? Si tu dois me donner une définition.  40	
E3 : /// Alors un conflit avec un parent, c’est quand euh /// il y a un désaccord sur ta façon de 41	
procéder et de juger l’enfant. Et pour les parents, c’est toujours de ta faute. Les enfants ont 42	
toujours une bonne excuse, c’est toi qui n’as pas bien fait ton travail. Voilà ça pour moi c’est 43	
un conflit. Parce que les parents sont dans le déni. Les parents ne te font pas confiance. Et 44	
c’est là qu’il y a conflit parce que à partir du moment où il y a ce genre de position chez les 45	
parents, bah tu peux tracer le mot collaboration, il n’y en a plus. Voilà c’est là le problème. 46	
Donc il faut que les parents soient collaborants. Donc qu’ils viennent et qu’ils comprennent 47	
que si tu dis « oui il n’avait pas ses devoirs de copier mais il a regardé par la fenêtre toute la 48	
journée, donc moi je ne peux pas toujours être derrière lui » et les parents te répondent « oui 49	
mais vous êtes l’enseignant, c’est à vous de faire qu’il ait copié ses devoirs ». Oui mais 50	
jusqu’à un certain point. Voilà donc après tu rentres dans des conflits avec ça. 51	
 52	
I : Mais par exemple, si pour Emil, tu n’avais pas entendu tout ce qui s’est passé les autres 53	
années, est-ce que tu aurais eu cette opinion ? 54	
E3 : Alors je me suis fait une opinion d’abord et quand je me suis inquiété, j’ai commencé à 55	
demander à mes collègues et c’est là qu’ils ont confirmé. Parce qu’en tant qu’enseignant, 56	
quand j’arrive dans une nouvelle classe, quand j’ai des nouveaux élèves, je ne veux rien 57	
savoir. Même qu’on me remet un classeur, je ne l’ouvre pas, je veux me faire une opinion moi 58	
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[hausse le ton sur ce mot]. Après je regarde comment ils fonctionnent, ce qui se passe et après 59	
un certain temps je me dis « tiens lui, ouh celle-là » puis quand je commence à avoir des 60	
soupçons vraiment forts, je me dis « bon je vais aller contrôler ». Et puis généralement, ça se 61	
confirme 90 fois sur 100. C’est très très rare que tout un coup, il y a un élève qui a des 62	
problèmes parce que c’est toi [qui enseigne], ça pourrait arriver mais c’est rare. 63	
 64	
I : Et pour Emil, il est de quel milieu, enfin de quelle origine ? 65	
E3: Il est suisse. Ici c’est un milieu assez aisé. Par contre, tu vois, j’ai fait une réunion de 66	
parents et j’ai été très surpris de l’accueil. Parce que moi, durant ma réunion de parents, je 67	
leur dis comment je fonctionne, je leur explique que pour moi, il n’y a pas que enseigner les 68	
maths et le français, qu’il y avait tout un enseignement à leur apporter concernant 69	
l’autonomie, la prise en charge, de prendre des décisions, l’organisation dans leur travail, ne 70	
pas toujours être derrière eux pour leur dire. Et j’ai expliqué tout ce que je mettais en place 71	
comme stratégies en classe pour que ça se passe. Et à la fin de la réunion de parents, j’ai plus 72	
de la moitié qui sont venus vers moi me dire « merci, enfin un vrai enseignant qui va plus loin 73	
que » et j’étais là « bon d’accord ». J’ai été surpris de leur réaction, ils étaient vraiment 74	
collaborants, ils étaient vraiment collaborants et je le sens. J’ai déjà eu plusieurs entretiens et 75	
j’ai eu des parents avec lesquels on essaie de trouver des stratégies ensemble quand il y a un 76	
petit souci. Et je sens une réelle collaboration. Ca c’est important. Comment tu veux avancer 77	
avec les parents quand eux n’ont pas confiance en toi ? En plus, tu mets l’enfant dans une 78	
situation de conflit parce que lui il a le, c’est ce qu’on appelle le conflit de loyauté. Il y a un 79	
côté à la maison où il entend, comme Arthur4, sa mère tapait du sucre sur moi en lui disant 80	
que de toute façon c’était ma faute. Et moi à l’école, qui n’arrêtait pas de lui dire « mais c’est 81	
ton problème si tu n’as pas ramené ça. Ce n’est pas la faute de maman ou de je ne sais pas 82	
qui. C’est toi qui n’as pas pensé ». Voilà donc tu mets l’enfant dans une situation très très très 83	
désagréable et inconfortable.  84	
 85	
I : Et puis justement pour le cas de Arthur, comment cela avait débuté ? 86	
E3 : Alors le cas d’Arthur, ça a simplement débuté parce que c’était un élève qui était au fond 87	
de la classe et qui ne faisait rien, qui se levait tout le temps, qui se baladait tout le temps, qui 88																																																									4	Prénom	d’emprunt	
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allait déranger les autres. Il voulait empêcher les autres de travailler, c’était déjà une volée qui 89	
était difficile à maintenir du point de vu de la concentration et avec un électron libre qui 90	
passait partout et qui dérangeait, c’était la catastrophe. Donc j’avais convoqué la maman pour 91	
lui expliquer. Elle n’était pas venue à la réunion de parents comme par hasard. Et ça a 92	
commencé, en fait, avant que l’on se voie, on s’est même vu avant les gros problèmes de 93	
comportements d’Arthur. Je ne l’avais pas appelé pour cela au début, c’est parce que tous les 94	
jours, dans l’agenda, il y avait une remarque de sa part : « je ne comprends rien à vos devoirs, 95	
qu’est-ce que ça veut dire ci, qu’est-ce que ça veut dire ça ». Et je lui répondais chaque fois 96	
que je l’ai expliqué à la réunion de parents. Parce que la première fois tu expliques, la 97	
deuxième fois, comme elle mettait ses remarques, c’était toujours que « Comment mon fils 98	
peut comprendre ses devoirs, car déjà moi j’y comprends rien ».  99	
 100	
I : Donc ça a commencé comme ça. 101	
E3 : Voilà. Donc je lui avais répondu que à la réunion de parents, j’avais tout expliqué et je 102	
lui avais remis une feuille A4 en lui expliquant toutes les abréviations. Et après, je lui ai mis 103	
un mot en lui expliquant que de toute façon celui qui devait s’occuper de ses devoirs, les 104	
prendre en charge et écouter le lundi quand on les expliquait, c’était Arthur, ce n’était pas 105	
elle, que les devoirs ne la concernaient pas. Donc voilà. Elle m’a demandé un rendez-vous. 106	
C’est une femme très agressive, c’était ça surtout. Toi quand tu lui dis par exemple « élève, 107	
c’est un métier ». Elle va répondre de manière agressive « ah non je ne suis pas du tout 108	
d’accord avec vous ». A ce moment-là, j’étais avec l’enseignante de soutien, c’est d’ailleurs 109	
elle qui avait dit «  En effet, Arthur ne comprend pas ce que c’est son métier d’élève ». Et puis 110	
elle lui fait comme ça « moi je ne suis pas du tout d’accord avec vous, être élève ce n’est pas 111	
du tout un métier, il est obligé de venir, il n’a pas le choix. Et on ne le paye pas pour venir à 112	
l’école ». Quand tu entends ça de la part d’une maman, tu commences à comprendre pourquoi 113	
l’enfant est aussi peu motivé de venir s’asseoir à l’école. 114	
 115	
I : Arthur n’était pas présent à l’entretien ? 116	
E3 : Non, il n’était pas présent.  117	
 118	
I : Et ça c’était le premier entretien ? Et il y avait déjà la maîtresse de soutien ? 119	
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E3 : Oui, c’était le premier entretien. Et oui elle était présente. 120	
 121	
I : Et c’est toi qui a demandé qu’elle soir présente ? 122	
E3 : Bah elle prenait Arthur donc on avait estimé que c’était bien qu’elle soit là, en tant 123	
qu’intervenante pour conforter et dire aussi sa façon de voir Arthur qui était finalement la 124	
même que la mienne. Car Arthur, le problème, c’est que même entre quatre yeux, quand la 125	
maîtresse de soutien le prenait que lui, il arrivait encore à être distrait et à regarder ailleurs. Tu 126	
es penché sur la feuille, tu es en train de lui montrer un truc, tu lèves les yeux et lui il est en 127	
train de regarder ailleurs, il t’écoute même plus donc. Et ça la mère est dans le déni total. Et 128	
elle l’est toujours aujourd’hui. On a réussi à la faire aller, à faire aller Arthur chez le 129	
psychologue, ici chez la psychologue. Mais il n’y est pas parce qu’il a des problèmes d’école, 130	
il y est parce que la maîtresse de soutien lui a dit qu’il avait quelques soucis d’inversion en 131	
lecture, qu’il fallait qu’on conforte ça avant que cela pose plus soucis. Au départ, c’était plus 132	
pour un bilan logo. Et qui dit bilan logo ici [dans l’établissement] dit forcément bilan psy. La 133	
maman n’était pas au courant. On a eu une réunion au mois de juillet, on s’est vu durant l’été 134	
encore parce qu’ils ne pouvaient pas avant, donc c’était plus de dix jours après la fin de 135	
l’école. Il y avait la maman, le papa, la psychologue, la logopédiste, ma doyenne et moi- 136	
même. Et on a parlé d’Arthur Et je peux te dire que le sketch était assez intéressant parce que 137	
à chaque fois que le mari prenait la parole et disait quelque chose sur Arthur, la maman lui 138	
coupait la parole « mais je ne suis pas d’accord avec toi. Tu parles de notre fils comme s’il 139	
avait un problème, mais il en a aucun, il va très bien, il fonctionne très bien notre enfant ». 140	
Bah tu as presque envie de répondre à la maman « bah si on est là, c’est que non. Il fonctionne 141	
pas vraiment comme il faut parce que s’il fonctionnait, il ferait son travail à l’école, on 142	
n’aurait pas besoin d’être là ». Elle est dans le déni à fond. Et là je pense que c’était des 143	
indices intéressants pour la psychologue, de voir le comportement de la maman. Parce que la 144	
maman, elle dénigrait complètement le père. C’était aussi intéressant les entretiens car à 145	
chaque fois qu’il était là, lui, le père et que je disais que dans l’agenda c’est la cinquième fois 146	
que je mets que le devoirs n’est pas fait et que j’aimerai comprendre pourquoi parce que les 147	
autres fois la maman disait « on va contrôler ça », la mère, sa réaction tout de suite était 148	
qu’elle se tournait vers son mari et disait en regardant son mari « ce n’est pas moi qui 149	
m’occupe de ça, moi déjà je me sacrifie, je ne travaille plus ». Elle avait dû quitter son travail 150	
pour s’occuper d’Arthur. Le problème, c’est que cette femme, dans le conflit qu’on avait avec 151	
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elle, il y avait aussi un conflit avec son mari, il y avait un décalage total entre ce qu’elle disait 152	
et ce qu’elle faisait. Parce qu’elle disait à Arthur, une fois elle est venue le chercher à la sortie 153	
de l’école, il était en train de s’habiller dans les vestiaires et elle lui a dit texto « J’ai arrêté de 154	
travailler à cause de toi, maintenant je vais surveiller tes devoirs et tu vas voir ça va être du 155	
boulot. Tu vas en chier mon ami Et c’est fini les sorties et tout ça » qu’elle lui a fait comme 156	
ça, elle a parlé comme ça à son fils. Et deux jours après, il vient avec une trottinette toute 157	
neuve qu’elle venait de lui acheter. Donc elle le couvait de cadeaux tout le temps, c’était le 158	
fils unique, le chouchou, c’est l’enfant de la dernière chance d’après ce que j’avais compris. 159	
Et voilà, tu essaies de faire comprendre à la mère qu’il faut arrêter de le couver, qu’il faut 160	
arrêter de le couvrir de cadeaux, qu’il faut arrêter de lui faire des trucs tout le temps et lui 161	
montrer que tant qu’il n’avait pas montré quelque chose à l’école, il n’avait rien en retour de 162	
sa part. Mais elle n’arrivait pas. 163	
 164	
I : Combien d’entretiens il y a eu en tout avec elle ? 165	
E3 : En fin d’année, entre six et huit. Oui c’était lourd. 166	
 167	
I : Et aucune solution trouvée ? 168	
E3 : Alors au niveau du progrès d’Arthur au niveau scolaire, à part le fait qu’il ait arrêté de se 169	
balader partout, qu’il restait à sa place parce qu’on a incorporé le reste de la classe. On leur a 170	
dit qu’il fallait l’aider, que quand il venait les déranger ils devaient lui dire « Ah Arthur on 171	
veut pas t’entendre, va à ta place ». Donc ils ont fait que de le repousser, donc il a arrêté de 172	
venir parce qu’il s’est rendu compte que ça servait à rien. Donc ça s’était quelque chose. Mais 173	
par contre, au niveau du travail, il n’y a pas grand chose qui se faisait si on ne se mettait pas à 174	
côté. Il y a une chose que je n’ai jamais réussi à savoir et puis curieusement revenait aussi 175	
chez lui, c’est qu’il n’arrêtait pas de dire pour des choses relativement simples, « je 176	
comprends rien ». Et je n’ai jamais su définir quel était son niveau d’incompréhension et quel 177	
était son niveau d’attirer l’attention sur lui et d’avoir quelqu’un auprès de lui et qui s’occupe 178	
de lui parce que l’impression qu’on avait de cette maman était qu’elle était tout sauf 179	
maternelle.  180	
 181	
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I : Et tu penses que ça s’est amélioré au fur et à mesure quand même ? Dès que vous avez 182	
commencé à vous voir ? Ou est-ce que ça a empiré à la fin de l’année ? 183	
E3 : Non, les relations entre elle et moi étaient toujours un peu tendues mais un peu moins 184	
quand même. Parce que c’était le genre de femme qui t’appelait quatre fois sur ton portable 185	
dans la journée et quand tu écoutais le message c’était, au départ c’était des trucs du style « je 186	
ne comprends pas les devoirs, il faut me rappeler » et moi je ne rappelle pas pour ce genre de 187	
choses parce qu’il y a une vie privée à un moment donné et c’est stop. Et après elle me disait 188	
« oui et après quand vous dites que vous êtes atteignable et que quand on a un souci, on peut 189	
vous appeler, ce n’est pas vrai. On ne peut jamais vous appeler, on peut jamais vous parler ». 190	
Et je l’avais rappelé à huit heures du soir ce soir-là. C’était vingt heures du soir, je vois quatre 191	
appels en absence et je me suis dit que j’allais la rappeler quand même. Donc je la rappelle à 192	
vingt heures le soir et elle me sort que je ne suis pas disponible. Elle était toujours sur 193	
l’agressivité cette femme et c’est là qu’il y avait conflit. Elle était incapable de communiquer 194	
avec calme. Moi la seule chose que j’avais à faire, c’était de rester très calme, surtout ne pas 195	
rentrer dans son jeu et surtout ne pas me laisser entraîner dans sa façon d’être et de 196	
communiquer. Parce que là j’étais fichu. Ça aurait été fini. 197	
 198	
I : Et eux ils sont suisses ? 199	
E3 : Oui. 200	
 201	
I : Donc il y a quand même eu une sorte d’harcèlement ? Pour appeler quatre fois 202	
l’enseignant durant la journée. C’était répétitif ou c’était seulement une fois ? 203	
E3 : Au départ, c’était assez répétitif et après elle me mettait des mots dans l’agenda. Il y avait 204	
toujours quelque chose. Si ce n’était pas un mot dans l’agenda, c’était un téléphone, c’était un 205	
message, c’était un texto. Voilà je veux dire. Et comme les textos, les messages ou les mots 206	
dans l’agenda étaient tournés, la tournure de la phrase, tu sentais très bien que ce n’était 207	
toujours pas [hausse le temps sur ce mot] la faute de son enfant. Je te donne un dernier 208	
exemple. Euh // il a perdu un livre de la bibliothèque municipale, j’ai mis un mot dans 209	
l’agenda plusieurs fois pour qu’il recherche le livre et il est venu je ne sais combien de fois 210	
« Je ne l’ai pas, je ne sais pas ce que j’en ai fait », enfin bon bref. Et elle a répondu, quand j’ai 211	
mis qu’il fallait payer le livre, elle a répondu « j’ai toujours interdit à mon fils de prendre des 212	
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livres à la bibliothèque. Ce livre, on ne l’a jamais eu à la maison, Arthur ne l’a jamais eu entre 213	
les mains » alors que la fiche de la bibliothèque indiquait qu’il l’avait emprunté. Tu ne peux 214	
pas dire Arthur ne l’avait jamais entre les mains. « Donc je ne vois pas pourquoi je le payerai, 215	
je ne le payerai pas ». Et elle ne l’a jamais payé. Voilà. Et elle m’avait dit en cours d’année 216	
« j’interdis Arthur d’emprunter des livres à la bibliothèque municipale ». Je lui ai dit « mais 217	
ce n’est pas vous qui décidez. On va à la bibliothèque municipale avec l’école, c’est un 218	
programme scolaire [hausse le temps sur ce mot] d’aller à la bibliothèque municipale. 219	
L’enfant prend un livre, je sais ce qu’il prend, c’est pour lui ». Elle a répondu « oh mais il a 220	
assez de livres à la maison, il lit tout le temps ». « Oui peut-être, mais ça ce n’est pas mon 221	
problème, c’est à la maison votre organisation. Mais moi avec l’école, je vais à la 222	
bibliothèque municipale, il doit prendre un livre, Voilà ». Alors elle m’avait mis « j’avais déjà 223	
dit que je ne voulais pas qu’il prenne des livres. Puisque vous avez continué à lui dire de 224	
prendre des livres, s’il l’a perdu, je ne le paie pas ». Enfin c’est ça que voulait dire le message 225	
finalement, voilà. 226	
 227	
I : Et pendant les entretiens, y avait-il la doyenne ou le directeur ? Ou c’était seulement vous 228	
deux ? 229	
E3 : Le directeur n’est jamais venu. Pour qu’il vienne, il faudrait vraiment des choses plus 230	
graves que ça. Et la doyenne est venue / une fois. C’était plus sur le côté pour voir ce qu’on 231	
faisait comme stratégies pour le rendez-vous qui était là, ce genre de choses. 232	
 233	
I : Ok mais la maman n’est jamais allée plus haut se plaindre de toi ? 234	
E3 : / Euh non, je ne crois pas. Dans mes souvenirs, je ne crois pas. Elle s’est plainte à la 235	
doyenne mais si non je ne crois pas. 236	
 237	
I : Et la doyenne, est-ce qu’elle t’a soutenu ?  238	
E3 : Oui cette doyenne-là oui. Elle connaissait quand même un peu la personne en question. 239	
 240	
I : Et est-ce que tu as vu le comportement d’Arthur changer ? Enfin qu’il soit un peu plus 241	
triste à force de voir, en quelque sorte, sa maman et son enseignant 242	
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E3 : [coupe la parole] Alors mal dans sa peau, ça s’est clair. C’était un gamin qui était mal 243	
dans sa peau. Quelle était la part dû au fait qu’il y avait un conflit entre sa maman et moi ? Ca 244	
je ne peux pas le dire. 245	
 246	
I : Parce qu’il était au courant, je pense. 247	
E3 : Oui, bah évidemment. Tout se passait devant lui. Les mots dans l’agenda, il pouvait les 248	
lire. Je veux dire, déjà les parents, comme je le dis aux réunions de parents « vous avez le 249	
droit de m’écrire en me disant que je suis le dernier de professeur et que vous me trouvez 250	
scandaleux dans ma façon de travailler, mais vous mettez dans une enveloppe et comme ça ce 251	
n’est pas sous les yeux de votre enfant. C’est un problème d’adultes qui se règle entre adultes. 252	
Malheureusement, la maman d’Arthur n’a jamais compris ça. Donc c’était, c’était même sur 253	
les épreuves. Les épreuves, elle écrivait en gros, en rouge, avec quatorze points d’exclamation 254	
sur un exercice où elle n’était pas d’accord comme j’avais corrigé ou des trucs comme ça. 255	
C’est ça un conflit, c’est qu’elle conteste toujours tout, elle remet toujours tout en question. Et 256	
ce qui est épuisant c’est que tu dois toujours tout justifier. Donc après, tu arrives, en tant 257	
qu’enseignant, dès que tu prends la feuille d’Arthur « oh attention là ». Tu es déjà sur tes 258	
gardes pour bien mettre les choses, pour que quoique tu puisses noter, écrire, mettre [tape du 259	
doigt sur la table], tu peux justifier. 260	
 261	
I : Et est-ce que tu penses que ton comportement, du coup, il a changé envers Arthur ? Que tu 262	
es devenu peut-être un peu plus méchant ou que tu l’as pris en grippe ? 263	
E3 : Plus méchant, non, mais c’est vrai que, malgré le fait que tu es un adulte et que tu sais 264	
faire la différence des enfants, selon l’enfant, je dis bien selon l’enfant, des fois tu commences 265	
à te dire « tu commences à me gonfler toi, parce que j’ai déjà huit réunions dans l’année à 266	
cause de toi, mais bosse maintenant. Moi j’en ai marre de te supporter ». Et c’est humain, oui 267	
c’est humain. Mais encore une fois, ça dépend aussi de l’attitude de l’enfant, tu vois. C’est 268	
pfff, j’ai eu un autre conflit avec une maman une fois et la gamine était super à l’école. Il n’y 269	
a jamais eu aucun problème, je ne l’ai jamais pris en grippe. 270	
 271	
I : Mais alors pourquoi tu avais eu un conflit avec cette maman ? 272	
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E3 : Mais la maman, c’était tout simple. Si tu lui donnais, on avait fait une brochure de 273	
conjugaison avec ma collègue durant l’été parce que ça n’existait pas. On l’avait fait à 274	
l’ordinateur et ça arrive parfois à l’ordinateur que tu as une phrase qui se termine et on a mis 275	
deux points au lieu d’un seul. Et quand arrivait le jour de l’exercice sur cette page de la 276	
brochure qu’on avait faite, la mère l’avait entouré en disant « il n’y a qu’un point à la fin 277	
d’une phrase » et elle le mettait en dessous en gros avec trois points d’exclamation, ce genre 278	
de choses. Et une fois, on avait mis une phrase : on était allé, e accent aigue e s à aller et elle 279	
m’avait répondu « on est à la troisième personne du singulier, si vous n’avez pas appris votre 280	
français en tant qu’enseignant, enfin je ne comprends pas pourquoi vous mettez e s ». Et je lui 281	
avais répondu en collant la photocopie du Petit Larousse dans lequel c’était marqué que on 282	
pouvait être considéré comme un pluriel et qu’il y avait deux façons de l’écrire : on est allé 283	
accent aigue ou on est allés accent aigue s, les deux étaient tolérés. Donc j’avais juste collé en 284	
disant « conforme au Petit Larousse page ». C’était ridicule. Voilà les conflits où tu arrives. 285	
Tu sais, je pense que les conflits sont plus faciles dans le domaine de l’enseignement avec les 286	
parents que ne le saurait un conflit, non. Quel conflit, tu peux avoir quand tu travailles dans 287	
un autre domaine, appart peut-être avec certains de tes collègues et ton patron, mais voilà. 288	
Mais je veux dire, pourquoi est-ce qu’on a des conflits avec les parents ? Parce que les 289	
parents, ils sont tous allés à l’école. Tout le monde croit savoir ce qu’est l’école, parce que 290	
tout le monde y est passé. Tout le monde a l’expérience de l’école, tout le monde a été élève. 291	
Donc ils ont tous une opinion sur l’école. Mais tu ne peux pas avoir une opinion sur l’avocat 292	
car tu n’as jamais été avocat. Donc tu ne peux pas aller vers un avocat et lui dire « tu fais ton 293	
boulot comme un débile, c’est quoi cette histoire ? ». Bah non, parce que tu ne sais pas ce que 294	
c’est vraiment le métier d’avocat. Oui il défend les gens, mais tu ne connais rien au métier 295	
d’avocat. Alors que prof tout le monde pense savoir. 296	
 297	
I : Oui mais à l’époque, il n’y avait pas autant de conflits. 298	
E3 : Non, ça s’est une évolution de la société. Aujourd’hui, on remet tout en cause. Tu sais, 299	
moi au tout début de mon enseignement, j’étais dans un quartier où il y avait plutôt des 300	
Italiens de première génération qui venait d’arriver. J’étais à Genève. Les parents venaient te 301	
voir à l’entretien et tu sentais que c’était même presque gênant, tu étais sur un piédestal. Et 302	
d’ailleurs, certains venaient de petits villages et te disaient que dans leur village il y avait trois 303	
personnes qui étaient importantes : le curé, le maire et l’instituteur du village et tu ne remets 304	
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pas en question c’est trois entités-là. Ce n’est pas possible, c’est l’institution, ils représentent 305	
l’état. Voilà et ils te voient comme ça. Maintenant, c’est fini ça, ça n’existe plus, les 306	
enseignants, on ne les voit plus comme ça. C’est terminé. 307	
 308	
I : Oui. Et puis juste pour terminer, pour Arthur est-ce que tu as pris en photos ou imprimer 309	
des remarques qu’il y a eu dans l’agenda ou sur les tests par hasard ? 310	
E3 : Non, non. Une fois, j’ai fait quelque chose, je l’ai filmé pour montrer à sa maman 311	
pendant au moins dix minutes. Il a rien fait, il était dix minutes à sa place. Mais dans 312	
l’absolue maintenant avec le recul, je me demande même si j’avais le droit, tu vois. 313	
Logiquement, je n’avais pas le droit, même pas faire une photo. L’autre jour E. il avait ses 314	
trois stabilos dans la bouche et il jouait et puis j’ai fait une photo qu’il n’a pas vue. Et après, 315	
je me suis dit « est-ce que j’ai vraiment le droit de le prendre en photo, même pour seulement 316	
montrer à sa maman. 317	
 318	
I : Merci beaucoup ! 319	
E3 : De rien. 320	
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7.1.5 Retranscription entretien avec une enseignante 4 
Enseignante de 7-8H  
E4 : C’est vrai que les seuls conflits que j’ai pu avoir avec des parents c’était surtout au 1	
niveau de l’orientation pour le secondaire. Et dans le cas où j’ai eu justement, c’était une 2	
élève qui aurait pu aller en VP, donc au gymnase mais il lui manquait juste un, un demi-point. 3	
Et par rapport à ce que j’ai pu voir d’elle dans son comportement en classe, ses attitudes, j’ai 4	
estimé que ça serait mieux si elle commençait en VG. Et puis là les parents n’ont pas été 5	
d’accord. Et puis euh, donc j’étais encore novice. C’est vrai que maintenant je ne fais plus ça. 6	
Si les parents ne sont pas d’accord, je ne vais pas essayer de les faire changer d’avis. Je leur 7	
dis « ok, d’accord, il n’y a pas de souci. Vous signez et puis c’est tout bon ». Puis là, j’ai 8	
quand même essayé d’argumenter, de dire que ça serait mieux pour elle de commencer. Et 9	
puis ça ils n’ont pas aimé. Ce qui fait que durant euh, donc c’était début janvier. Donc au 10	
mois de mars, j’avais vu qu’elle n’avait pas les notes nécessaires pour aller en VP et moi j’ai 11	
dit « je pense qu’elle devrait commencer en VG ». Donc, pendant toute une période euh, donc 12	
jusqu’à la fin de l’année, les parents bah ils contrôlaient tout ce que je faisais. Ils allaient 13	
même vers les anciens enseignants pour montrer les évaluations que je faisais puis voir si je 14	
faisais correctement, si je corrigeais correctement. Puis après, ça a même dégénéré dans le 15	
sens où on était parti en camp vert et elle avait fait pipi au culotte, elle avait fait pipi au lit. Et 16	
j’avais fait en sorte pour que personne ne le sache et les parents m’ont dit que c’était ma faute 17	
parce que je l’avais traumatisé. Voilà. Et puis, le dernier jour. Bon après on a eu les entretiens 18	
avec le directeur et il a confirmé mon choix. Donc voilà, il avait confirmé mon choix et puis 19	
le dernier jour de l’école, la classe était vide, on était en train de jouer en classe, avec la classe 20	
qui était vide et puis il y a quelqu’un qui est venu toqué à ma porte, je me suis absentée. 21	
Manque de bol, à ce moment-là, quelqu’un a poussé cette fille, elle s’est cognée la tête et puis 22	
elle s’est ouverte. Donc j’ai dû vite aller chez le médecin pour qu’il la recouse. Et puis les 23	
parents m’ont menacé de porter plainte quoi. Alors j’ai tout de suite appelé ma direction et 24	
après finalement il n’y a rien qui s’est passé parce que je n’étais pas en tort. Les parents, ils 25	
n’ont pas porté, euh, ils n’ont rien fait finalement. Alors ça s’est le plus gros conflit que j’ai 26	
pu avoir avec des parents. 27	
 28	
I : Ok et par rapport à ces parents, ils vous ont contacté comment ? Est-ce que c’était par 29	
téléphone, ils vous écrivaient ou vous entendiez juste qu’ils enquêtaient sur vous ? 30	
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E4 : Alors, j’ai vu une fois qu’il enquêtait justement, le papa. Et puis, après il venait 31	
constamment dans la classe sans prévenir. Et puis après, c’était aussi par sms. 32	
 33	
I : Ok et il venait pendant les cours ? 34	
E4 : Oui, oui. C’était assez pénible et sur le moment je ne savais pas trop comment réagir. 35	
J’avais peur à chaque fois que je le voyais. Et avant j’habitais encore à R. [même ville que 36	
l’école] et c’est vrai que depuis ce qui c’était passé, je le voyais tout le temps. Avant, je ne le 37	
voyais jamais et là il était tout le temps, à chaque fois que je faisais mes courses, il était là. 38	
C’était juste par hasard, ce n’était pas du harcèlement ou qu’il me suivait mais il me semblait 39	
que depuis, à chaque fois que je faisais un pas, je le voyais. Et s’il me voyait dans les 40	
magasins, il venait me parler donc c’était un peu lourd. 41	
 42	
I : Ok et puis l’élève, elle a vécu comment, vous avez vu des répercussions dessus ou pas 43	
forcément ? 44	
E4 : Alors franchement, moi je n’ai rien remarqué. Après, les parents disaient qu’elle pleurait 45	
tous les soirs, qu’elle était traumatisée. Mais moi, je n’avais rien remarqué en tout cas. Et 46	
après ça s’est avéré qu’elle est passée au secondaire. Elle a fait, je ne sais plus si elle a changé 47	
de voie en cours d’année ou si elle a fait l’année mais c’était tout bon. Moi j’avais tout 48	
simplement dit qu’elle avait besoin d’un peu plus de temps pour appréhender ce changement 49	
primaire – secondaire. Ce qui m’avait aussi fait prendre ce choix, c’est que c’était des parents 50	
assez, euh, je ne dirais pas extrémiste mais c’était des parents très carrés. Et je sais, qu’une 51	
fois, la fille n’avait pas eu d’assez bonnes notes, c’était avant qu’elle vienne dans ma classe, 52	
et puis un jour elle est apparue avec les cheveux rasés. // Et c’est pour ça que je me suis dit, si 53	
elle n’a pas de notes suffisantes directement, j’ai peur que le père lui fasse des choses quoi. 54	
C’est pour ça que j’ai dit qu’elle devait commencer dans cette voie-là, elle va faire des bonnes 55	
notes et ensuite elle va pouvoir changer de voie. 56	
 57	
I : D’accord. Vous l’avez ressenti comment sur votre travail ? Par rapport aux autres élèves 58	
aussi ? Ça vous a mis une pression ? 59	
E4 : Euh ça fait longtemps en arrière. Je ne pense pas. Je pense qu’au tout début, quand ça 60	
s’est passé, je faisais beaucoup plus attention à ce que je disais, ce que je faisais et je 61	
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contrôlais un peu plus mes évaluations. Et puis après, non. Je me suis rendue compte que 62	
j’avais fait au mieux au niveau professionnel, selon ma conscience. Puis voilà quoi. Mais 63	
c’est vrai qu’au tout début, ça a dû me travailler pas mal. Au moment même, je pensais que 64	
c’était la meilleure solution pour elle. C’était surtout ça. 65	
 66	
I : Et par rapport à l’orientation toujours, avec les parents, ça se passe comment ? Le 67	
contact ? 68	
E4 : Alors, j’ai pas mal appris depuis cette expérience et maintenant, je les vois assez vite, 69	
après les premières séries d’évaluation, lorsqu’ils sont en 8H justement. Je les rencontre et je 70	
leur dis que si on était en fin de semestre, voilà dans quelle voie, l’élève irait l’année 71	
prochaine au secondaire. C’est avant Noël, je les prends assez vite. Comme ça les parents, ils 72	
savent, s’il n’y a pas de changement où ira leur enfant. Et comme ça, ça laisse un peu plus de 73	
temps aux enfants pour modifier ce qu’il faut modifier. J’ai changé ça. Et puis maintenant, 74	
comme j’ai dit tout au début, je ne me bats plus. Je donne mon avis, je les informe sur ce que 75	
je pense à ce moment donné et s’ils ne sont pas d’accord avec moi, ils ne sont pas d’accord. Je 76	
dis « ok, il n’y a pas de soucis, simplement vous notez ça et je transmettrai ». Je ne vais plus 77	
chercher à convaincre parce que c’est vrai que finalement ce n’est pas le but, on doit 78	
simplement leur dire au niveau des notes, au niveau du comportement, quel est notre avis.  79	
 80	
I : Donc les parents, ils ont une emprise sur l’orientation ? 81	
E4 : Oui exactement. 82	
 83	
I : Les parents vous contact comment, ils vous approchent comment ? 84	
E4 : C’est souvent par des petits mots écrits. Certains utilisent le sms mais ça on aime moins. 85	
La plupart, c’est par petits mots que l’enfant nous donne au début de matinée.  86	
 87	
I : Et ils vous disent quoi ? Ils parlent surtout de l’orientation ou des notes, des tests ? 88	
E4 : Ils parlent des notes. Ils se demandent ce qui s’est passé, pourquoi il a eu telle note. Et 89	
puis, quand ils ne sont pas contents, ils mettent un peu en doute le travail qu’on a fait. La 90	
plupart du temps, c’est soit que l’enfant n’a pas assez répété donc ça s’est clair. Ou qu’il n’a 91	
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pas les compétences nécessaires et ça s’est beaucoup plus complexe, plus difficile à faire 92	
comprendre aux parents. Il y a certains élèves, qui n’ont vraiment pas de chance et ils ont 93	
beau travaillé, avoir de bonnes attitudes, mais ils ne sont pas encore au point. Ils n’arrivent 94	
pas. Et ça s’est plus difficile pour les parents de comprendre. Il faut toujours essayer de 95	
trouver les bons mots pour expliquer qu’il faut un peu plus de temps à cet enfant pour 96	
accéder, atteindre les objectifs. 97	
 98	
I : Et donc, vous privilégiez le contact par entretien plutôt ? 99	
E4 : Oui. Moi je trouve que c’est beaucoup mieux, comme ça il n’y a pas de sous-entendu, on 100	
dit les choses clairement. C’est vrai que par sms, par téléphone ou par mot, on peut toujours 101	
lire entre les lignes. Tandis que si on est face à face, c’est beaucoup plus clair. 102	
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7.1.6 Retranscription entretien avec une enseignante 5 
Enseignante 5-6H 
I : Tout d’abord, je vais vous demander quelques informations personnelles. Votre âge ? 1	
E5 : J’ai 55 ans. 2	
 3	
I : Votre origine ? 4	
E5 : Je suis française. 5	
 6	
I : Sexe et âge de l’enfant concerné par le conflit ? Je précise que je vais tout anonymiser, il 7	
n’y aura aucun nom ou lieu. 8	
E5 : C’est un garçon qui était en 5-6H, donc il avait 8 ans lorsqu’il était arrivé et 10 ans quand 9	
il est reparti. 10	
 11	
I : Racontez-moi le plus précisément possible ce conflit en partant de l’élément déclencheur. 12	
E5 : Alors il y a eu un élément déclencheur dès le deuxième jour d’école. J’avais fait rentré 13	
les enfants dans le corridor. La maman arrive et me dit « je viens chercher mon fils à 11 14	
heures ». Je lui ai dit « écoutez ça ce n’est pas possible car ce n’est pas moi qui peut vous 15	
donner congé à votre fils, c’est le directeur, à qui il fallait faire une demande de congé ». Elle 16	
me dit « mais ça ce n’est pas possible, ce n’était pas comme ça les autres années. Xavier fait 17	
partie de l’élite en golf. Et donc je suis obligée de venir le chercher ». Le ton montait, je lui ai 18	
montré que ce n’était pas elle qui décidait mais que c’était moi, en l’occurrence la maîtresse. 19	
Qu’en effet, elle n’avait pas le droit de rentrer dans le bâtiment scolaire comme cela. Alors le 20	
ton est monté. Et là elle m’a dit « oui et puis il faudrait voir quand même pour être beaucoup 21	
plus gentille que vous ne l’êtes parce que Xavier pleure tous les matins ». C’était le deuxième 22	
jour de la rentrée scolaire. « Il pleure tous les matins, il ne veut pas venir en classe ». Et puis 23	
effectivement, il pleurait. Alors j’ai dit « écoutez Madame, venez le chercher à 11 heures mais 24	
moi j’avertis ma direction ». Elle me dit « ah si vous le prenez comme ça … ». Enfin bon. 25	
Donc ça commençait comme ça. 26	
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J’en ai parlé à mon directeur bien entendu qui m’a dit « écoutez on va convoquer les 27	
parents ». Donc il les a convoqués les deux avec moi. Et là, on a mis en avant le problème du 28	
golf. Donc elle avait assuré qu’il faisait partie de l’élite suisse et cetera. Donc le directeur lui a 29	
demandé de lui fournir les papiers nécessaires. Parce que effectivement, quand un enfant fait 30	
du sport en compétition on peut lui aménager un temps pour ce sport. Et là elle a commencé, 31	
bah voilà elle s’est rendue compte qu’elle avait affaire à un directeur qui savait ce qu’il 32	
faisait. Et effet cet enfant ne faisait pas du tout partie de l’élite. Mais voilà elle voulait que son 33	
fils nanana. Donc là, ça a été l’élément déclencheur parce que, du coup, lors de cet entretien, 34	
elle m’a contré systématiquement pour tout. Elle a commencé à parler des devoirs en disant 35	
qu’elle voulait [hausse le temps sur ce mot] que je donne tous les devoirs le vendredi. Parce 36	
que son fils faisant beaucoup de golf, elle voulait faire les devoirs le week-end. Evidemment 37	
que je me suis opposée en disant « écoutez Madame, non ce n’est pas ma manière de 38	
fonctionner. Nous écrivons les devoirs le vendredi. Je donne et j’explique les devoirs aux 39	
enfants pour le mardi parce qu’on n’a plus le droit de donner les devoirs du mardi le lundi. Et 40	
elle me dit « moi je trouve que vous donnez aussi beaucoup trop de mots à savoir ». Je lui ai 41	
dit « écoutez, vous empiétez sur mon travail ». Enfin bref, ça a été comme ça pendant une 42	
heure de temps. Donc tout était faux, tout ce que je faisais était faux, que j’avais beaucoup 43	
trop d’exigences, que ce petit, bah ma fois, il n’allait pas bien du tout.  44	
Et après ce qui a déclenché un cataclysme, c’est qu’il a eu un trois et demi en français. Donc 45	
là, c’était moi qui était une très mauvaise enseignante. J’ai reçu un mail, une page A4 46	
argumentée. Donc elle exigeait d’avoir tous [hausse le temps sur ce mot] les objectifs de 47	
français de l’année, d’avoir mes méthodes qu’elle achèterait pour pouvoir l’aider à la maison 48	
parce que moi j’étais incapable d’aider cet enfant.  49	
 50	
I : D’accord [petit rire choqué]. 51	
E5 : Non mais ça a été très très dur. 52	
 53	
I : Bah oui c’est dur. Surtout mentalement, on se remet en question quand même. 54	
E5 : Ah mais bien sûr. Et moi malgré mon âge, malgré mon expérience ça m’a démoli, 55	
démoli, mais vraiment. 56	
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Donc après on n’a qu’une peur, c’est que l’enfant rate toutes ses évaluations. J’ai eu un 57	
soutien inconditionnel du directeur, lui il m’a vraiment soutenu. Euuh voilà mais ça a été sans 58	
arrêt, sans arrêt ça. Et donc cette maman conduisait son enfant tous [hausse le temps sur ce 59	
mot] les jours, donc il était en cinquième primaire, tous les jours elle le conduisait pour le 60	
mettre en rang, tous les jours il pleurait. 61	
Après j’ai eu un autre entretien, on les a convoqués ou bien ils m’ont redemandé un entretien, 62	
maintenant je ne m’en souviens plus très bien. J’avais pris la maîtresse d’appuis avec moi, 63	
pour ne pas être toute seule pendant cet entretien. Et là elle a recommencé « vous avez trop 64	
d’exigences, il efface sans arrêt ce qu’il écrit tellement il a peur que cela soit mal écrit ». Et en 65	
fait, cet enfant, on a remarqué que c’est lui qui avait des tocs. Donc que c’est lui qui se mettait 66	
la pression et surtout la pression de sa maman. Donc oui cela passait très très mal. Elle n’a pas 67	
supporté que je l’affronte le deuxième jour d’école quand elle est venue chercher son fils et 68	
que je lui ai refusé. Elle est venue finalement et là je me suis protégée en appelant la direction. 69	
Et ça a été comme ça tout du long jusqu’au camp, on a fait un camp de voile au bout des deux 70	
ans. Et donc tous les parents, je les avais convoqués encore. Lors de la réunion de parents, je 71	
les avais informés et ils avaient trouvé cela formidable et tout ça. Elle n’avait posé aucune 72	
objection. Je les ai reconvoqué au mois de mai, les parents, pour que l’on puisse finaliser ce 73	
camp. Il y a des parents qui sont venus aider. Je voulais savoir qui avait tel matériel et cetera. 74	
Tout le monde était enchanté. Cette dame n’a absolument rien dit. Elle avait juste une 75	
demande : c’est que son fils faisant pipi au lit, la nuit, elle se faisait un sang d’encre. Je lui ai 76	
dit « écoutez, il n’y a pas de problème. Je vais parler avec l’infirmière pour voir ce qu’on peut 77	
mettre en place ». Donc l’infirmière m’a donné un certain nombre de pistes. C’est la première 78	
fois que j’étais confrontée à ce problème-là. Donc il y a plusieurs possibilités : on peut mettre 79	
des couches à l’enfant, il y a des médicaments qui existent. A non non non, elle réfutait tout, 80	
elle voulait que je dorme à côté de lui. Il y avait des arguments « s’il se lève, il va avoir peur, 81	
s’il se lève la nuit, il va faire nuit dans le camping ». Je lui ai dit « écoutez ça c‘est mon 82	
boulot, ça m’appartient, j’ai l’habitude. Je fais des camps avec des enfants que cela soit sous 83	
une tente ou dans un dortoir, le problème il est le même. Il fait nuit, on va leur apprendre tout 84	
ça ». Enfin voilà. Mais elle a réussi après la réunion de parents, a discuté avec d’autres 85	
parents, a les monté un peu contre ce projet. Alors que tout le monde était parfaitement 86	
content, d’accord et tout. Je n’ai jamais su quels étaient les parents, c’est elle qui m’en a parlé, 87	
qu’il y avait des parents étaient contres. Parce que trois jours avant le camp, j’ai de nouveau 88	
reçu un mail de cette dame où elle disait qu’elle était contre ce projet, qu’elle se faisait 89	
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beaucoup de soucis. Alors ce n’était plus le pipi, c’était l’orage la nuit, qu’est-ce qu’il va se 90	
passer s’il y a du tonnerre, les enfants vont avoir peur. Euuhm enfin il y avait des arguments. 91	
Finalement, le directeur ne m’a dit que si vraiment elle persiste, on va lui dire que son fils ne 92	
va pas en camp et il viendra à l’école. Finalement, cet enfant est venu en camp et ça s’est 93	
magnifiquement bien passé pour lui. Ça a été un des plus beaux moments de sa vie. Et à la fin 94	
de l’année scolaire, il m’est tombé dans les bras, les larmes aux yeux, en me disant « j’ai 95	
passé les deux plus belles années de toute ma vie ». Je lui ai dit « voilà ça c’est le plus beau 96	
cadeau que tu peux me faire ».  97	
Et ses parents, ils étaient déjà procéduriers avec d’autres enseignants mais ils m’ont fait croire 98	
que c’était la première année que leur fils réagissait comme cela. Ils m’ont pourri la vie quoi, 99	
ils m’ont réellement [hausse le temps sur ce mot] pourri la vie. Je recevais des mails le 100	
dimanche soir, je recevais des mots dans l’agenda. Elle remettait en cause, en question mon 101	
enseignement, mes méthodes, ma façon d’être. En fait cette femme, c’est elle qui avait des 102	
gros problèmes psychologiques et son enfant aussi. 103	
 104	
I : Et donc les années précédentes, il y a aussi eu des problèmes avec les autres enseignants ? 105	
E5 : Bien sûr. J’avais entendu parlé [rire]. C’est à peine croyable. A l’école enfantine, ils font 106	
de la peinture beaucoup ces enfants. Alors elle a écrit une lettre à l’enseignante parce que le 107	
gamin était arrivé le soir avec une tâche de peinture sur son pantalon. Et elle a dit que ça ce 108	
n’était pas possible. C’était une femme extrêmement maniaque, extrêmement rigide. Le 109	
gamin ne pouvait pas être autonome parce que sa maman l’empêchait. Finalement elle a 110	
réussi à lui lâcher la main quand même, elle ne l’amenait plus en rang à l’entrée de la classe. 111	
Tout s’est bien passé, il a commencé à se détendre. Il était top quoi. 112	
 113	
I : Et donc, vous m’avez dit que vous aviez eu le soutien du directeur. Est-ce que vous avez eu 114	
d’autres personnes qui se sont impliquées pour vous soutenir ? 115	
E5 : Les collègues. Moi je suis quelqu’un qui parle très facilement, je ne peux pas garder les 116	
choses pour moi. Je pense que ça c’est une bonne chose, j’en ai parlé tout de suite à des 117	
collègues. Ça m’a fait énormément de bien et aussi le fait d’avoir le directeur à mes côtés. 118	
Mais n’empêche, le directeur a quand même lâché du lest par rapport à cette dame. Il a donc 119	
permis à ce que ce gamin ait faire du golf trois quatre fois dans l’année. Sa mère est même 120	
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venue le chercher pendant le camp pour faire une journée de golf. Le gamin a quand même 121	
fait une migraine avant de partir avec sa maman. Et là elle m’a encore accusé. Donc on faisait 122	
de la voile pendant une semaine et le mercredi c’était le seul jour où on n’en faisait pas. C’est 123	
le jour où elle devait venir le chercher pour aller au golf. Le directeur avait accepté. Moi je 124	
n’aurais pas accepté cette demande. Donc le mardi soir, on avait fait de la voile le lundi, le 125	
mardi. Le mardi, il n’a pas fait beau. Il pleuvait, enfin il pleuvinait, le temps était gris. Donc 126	
évidemment les enfants n’ont pas mis de casquette comme il n’y avait pas de soleil. Et le 127	
mardi soir, il a commencé à se plaindre de maux de tête, de maux violents sur une moitié de la 128	
tête. Donc je ne suis pas médecin mais je me suis dit que ça pourrait être une migraine. J’ai 129	
donc appelé la maman, qui est venue le voir et là m’a accusé de ne pas lui avoir mis de 130	
casquette pour faire de la voile et qu’il avait pris un coup de chaleur. Je veux dire un coup de 131	
chaleur sans soleil, je n’y crois pas, il pleuvinait. Donc elle a pris son enfant, il n’est pas venu 132	
le mercredi, il est revenu mercredi soir. J’ai appris par la suite qu’il n’avait pas du tout envie 133	
d’aller faire ce golf. J’ai pensé que cette migraine était liée à ça. Non mais elle remettait tout 134	
en question et tout partout où elle allait, que cela soit chez la maman de jour, elle posait des 135	
problèmes. 136	
 137	
I : Donc elle mettait une certaine pression sur l’enfant ? 138	
E5 : Alors il y avait une énorme pression sur lui, elle disait que non, que c’était lui qui ne 139	
voulait pas aller en camp. Je pense que c’était elle qui avait, certainement elle avait des peurs. 140	
Et moi je peux entendre ça. Bien sûr que je peux entendre qu’elle se faisait du souci pour son 141	
enfant parce qu’il faisait pipi au lit, par rapport aux copains. On l’a mis avec son meilleur 142	
copain, à qui on a fait cette confiance que Xavier faisait pipi au lit. Ça s’est très très bien 143	
passé.  144	
Et là apparemment, vu que c’est des profs de 7-8, ils osent moins les parents du coup. Mais 145	
c’est vrai que c’est extrêmement important de s’entourer de collègues. On a besoin de 146	
bienveillance dans ces moments-là parce que moi je me remettais en question, je mettais mon 147	
enseignement en doute et ma personnalité en doute. Il a fallu que des collègues me disaient 148	
« Mais enfin euh non, tu es une enseignante de qualité ». Moi je n’y croyais plus. Et cette 149	
année, j’ai très mal commencé l’année scolaire avec une, j’ai presque été en dépression et je 150	
pense que c’était le résultat, la résultante de tous ces conflits. Oui je pense. 151	
 152	
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I : Donc c’était une sorte de lâcher prise en disant qu’il n’allait plus y avoir ça mais en même 153	
temps vous aviez une certaine appréhension des nouveaux élèves ? 154	
E5 : Mais je ne crois pas, j’étais tout à fait positive par rapport aux nouveaux élèves. 155	
Maintenant, être dans un état dépressif, ce n’est pas qu’une seule chose qui nous met dans un 156	
état dépressif. Je pense qu’il y a eu beaucoup de choses. Moi je reste persuadée que ces 157	
personnes m’ont fait beaucoup de mal. D’ailleurs à la fin de l’année scolaire, je leur ai écrit 158	
une lettre en leur disant que je leur renvoyais, que je leur redonnais tout le mal qu’ils 159	
m’avaient fait. 160	
 161	
I : D’accord. Et vous avez reçu une réponse ? 162	
E5 : Non et heureusement, je ne voulais pas de réponse. 163	
 164	
I : Ok donc c’est un peu la solution que vous avez trouvé pour vous déchargez de cette 165	
histoire ? 166	
E5 : Oui, mais je pense que cela n’a pas été suffisant, cela n’a pas été suffisant. Le mal il était, 167	
non non c’était très très dur. J’avais une superbe classe, des superbes relations avec tous les 168	
parents, avec tous les enfants. C’était vraiment génial. Ils m’ont pourri la vie pendant deux 169	
ans. 170	
 171	
I : Justement la question que je me posais, c’est les répercussions qu’il y a eu sur le reste de 172	
la classe parce que vous vous êtes senties blessée 173	
E5 : [coupe la parole] Alors non, je pense que ça ils n’ont pas remarqué. Heureusement que 174	
Xavier c’était quelqu’un qui me touchait beaucoup. J’ai aussi appris à le connaître, il a appris 175	
à me connaître. Je pense qu’il entendait du négatif sur moi à la maison sans arrêt donc il y 176	
avait un conflit de loyauté parce qu’évidemment il aimait sa maman mais il m’aimait bien 177	
aussi. Donc c’était très dur pour lui. Mais j’ai continué à avoir de la bienveillance pour cet 178	
enfant. Non je crois que cela ne s’est pas ressenti, pas du tout. 179	
 180	
I : Et puis même dans la relation avec cet enfant, au final ça s’est bien passé. 181	
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E5 : Ca s’est très [hausse le temps sur ce mot] très bien passé. Mais ça aurait pu ne pas bien se 182	
passer. Parce que c’est vrai, quand on a des parents qui sont sans arrêt intrusifs et méchants, 183	
c’est de la méchanceté. Et puis il y a eu la grand-mère aussi, il y a eu l’histoire de la grand- 184	
mère. Alors ça c’était quelque chose. Elle est arrivée complètement paniquée un jour à l’école 185	
cette pauvre grand-maman parce qu’elle devait s’occuper de Xavier qui n’était pas dans la 186	
cour au moment où elle est venue le chercher. Et elle ne le trouvait nulle part. Donc elle est 187	
venue me voir, je lui dis « mais bien sûr ». J’ai effilé ma veste et on est allé le chercher. 188	
Finalement on l’a trouvé en train de jouer sur le terrain de foot d’à côté. Et le lendemain, elle 189	
est venue m’apporter une boite de chocolat pour me remercier et elle m’est tombée dans les 190	
bras en me disant « Madame, je m’excuse de l’attitude que ma fille a envers vous, c’est 191	
épouvantable. Je lui ai déjà dit qu’elle ne devait pas vous épuisez comme elle vous épuise. 192	
Vous êtes une superbe maîtresse. Xavier a besoin de quelqu’un comme vous, il a besoin de 193	
cadre parce que c’est un enfant pourri gâté ». Et elle me pleurait dans les bras. Et ça m’a 194	
énormément touché. Je me suis dit « bon bah voilà ce n’est pas moi effectivement ». Parce 195	
que si cette grand-maman vient me parler de sa fille dans ces termes-là, c’est qu’elle sait qui 196	
elle est. 197	
 198	
I : Et c’était en 6ème année ? 199	
E5 : Oui c’était en 6ème. 200	
 201	
I : Ok donc ça durait déjà depuis un petit moment. Et puis le papa dans cette histoire ? 202	
E5 : Alors le papa, quelqu’un de très gentil, de très bienveillant quand on a eu les entretiens. Il 203	
a toujours été là mais il soutenait sa femme. Mais c’est quelqu’un qui n’a jamais eu de mots 204	
envers moi. C’est toujours elle qui m’agressait. J’ai aussi entendu parlé de ces gens par leurs 205	
propres voisins. Donc elle était connue. 206	
 207	
I : Et le papa, il vous a écrit des mots ? Ou le contact était seulement avec elle ? 208	
E5 : Non. Alors c’était nous, elle nous écrivait. Mais c’était elle qui signait, c’était elle qui se 209	
plaignait. Et d’ailleurs lorsqu’on avait les entretiens avec le directeur, c’était elle [hausse le 210	
temps sur ce mot] qui parlait, c’était elle qui était très incisive et c’était lui qui tempérait 211	
plutôt. Alors maintenant pour qu’il reste avec une femme comme ça, je pense qu’il était de 212	
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l’avis de cette femme. S’il n’y avait eu que lui, je n’aurais pas été embêtée de cette manière. 213	
Alors j’aurais peut-être eu des discussions, il m’aurait parlé, il m’aurait dit les choses qui ne 214	
lui plaisaient pas. Mais moi je suis ouverte à ça. Les parents peuvent venir me dire s’il y a des 215	
choses qui ne vont pas, bien entendu. Mais là elle voulait me montrait comment faire mon 216	
métier, comment je devais être. D’ailleurs elle me disait « Vous avez des enfants au moins ? » 217	
 218	
I : Elle était mère au foyer ou est-ce qu’elle avait une profession ? 219	
E5 : Non elle travaillait. Alors c’était ça qui était aussi paradoxale. Elle rentrait très tard le 220	
soir et du coup Xavier, elle ne le laissait [hausse le temps sur ce mot] pas faire ses devoirs tout 221	
seul. Elle devait toujours [hausse le temps sur ce mot] être présente pour faire ses devoirs. 222	
Donc moi je lui avais dit « Ecoutez, essayez de lâcher un peu, ça après c’est entre lui et moi. 223	
Il faut qu’il commence à prendre un peu ses responsabilités ». Et d’ailleurs, il a des difficultés 224	
cette année [en 7ème année] aussi à cause de ça. Mais cet enfant, il n’a jamais pu choisir ses 225	
habits. Pour mettre ses habits [au camp], elle avait fait des tas d’habits dans sa valise avec les 226	
jours, tel jour tu devras mettre ci, tel jour tu devras mettre ça. Le dernier jour du camp, il 227	
faisait 30 °C et on l’a vu arriver avec un pull col roulé et des grosses chaussettes car sa 228	
maman lui avait dit « Le dernier jour du camp tu mettras ça ». Non non mais il y avait un 229	
énorme problème. Moi elle m’a vraiment fait du mal. Et c’était constant. Et ça me faisait 230	
perdre pied, ça me faisait perdre confiance en moi. Moi qui ai quand même du métier. J’ai eu 231	
très rarement des problèmes avec des parents. Franchement, en 20 ans de travail, c’est les 232	
premiers avec qui j’ai eu des si gros conflits. Il y a eu des petits, il y a toujours des parents qui 233	
essaient de mettre des bâtons dans les roues mais pas pour des choses aussi graves. 234	
 235	
I : Et au final, elle pinaillait un peu pour des détails. 236	
E5 : Et ben écoutez, dès le deuxième jour d’école elle vient me dire que j’étais épouvantable 237	
alors qu’on n’avait pas encore commencé à travailler. Alors probablement Xavier avait bien 238	
senti que j’étais quelqu’un qui cadrait, alors ça bien sûr. Mais c’était la même chose avec tous 239	
les enfants. Et bon j’ai bien entendu que c’était un enfant pourri gâté. Alors je ne sais pas 240	
comment elle gérait les conflits à la maison, si elle lui passait tout. Je n’en sais rien. Mais là il 241	
s’est retrouvé face à une enseignante qui ne passait pas les choses. Et ça lui a probablement 242	
déplu. Mais là les parents, au lieu d’avoir une réaction de parents en lui disant « Et ben 243	
écoute, là c’est ta maîtresse tu lui obéis, fini terminé », ils sont rentrés dans le truc et elle a 244	
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trouvé une brèche et elle s’y est engouffrée. Et dans ces moments-là, il faut vraiment savoir 245	
s’entourer. Moi, si j’avais été toute seule dans un petit collège je ne sais pas comment ça se 246	
serait terminé. 247	
 248	
I : Oui c’est compliqué. Il était fils unique lui ? 249	
E5 : Non, un grand frère avec des gros problèmes psychologiques. 250	
 251	
I : Ok. Et qu’elles ont été les solutions ? Alors vous dites que vous vous êtes protégée en vous 252	
entourant, en ayant le directeur à vos côtés. Est-ce que vous avez trouvé d’autres solutions 253	
pour avancer dans ces deux ans, pour supporter cet enfant, quoi plutôt ces parents ? 254	
E5 : Non, non j’ai pris sur moi et j’ai tellement pris sur moi, que cette année, j’ai lâché et ça a 255	
presque fini en dépression. Les premières semaines d’école ont été extrêmement [hausse le 256	
temps sur ce mot] difficiles. Alors que dans ma vie, tout allait très bien, vraiment. Parce que 257	
jusqu’à la dernière minute, ce camp, on l’a fait l’avant-dernière semaine d’école. Donc 258	
jusqu’à la der’ des der’, elle m’a mis des bâtons dans les roues en me disant qu’il y a plein de 259	
parents qui sont contre ce projet alors que quand j’en avais parlé à la réunion, il n’y a pas eu 260	
d’objection. Tout s’est tellement bien passé, les enfants étaient heureux. Et j’ai eu plein de 261	
papas qui ont pris congé, ils sont venus monter les tentes au camping. J’ai eu énormément de 262	
soutien de la part des parents d’élèves. Je pense qu’elle a fabriqué ses propos. Aucun parent 263	
ne m’a fait une remarque, ils étaient tous [hausse le temps sur ce mot] enchantés. Et Xavier 264	
était hyper heureux, il pouvait enfin faire comme les autres enfants, jouer, se salir, dans un 265	
camping bah voilà. Il était super bien. 266	
 267	
I : Donc finalement, ce conflit n’a jamais vraiment eu de fin ? Il n’y a pas eu un moment où 268	
vous avez pu parler avec cette personne ? 269	
E5 : Non. Alors moi j’ai essayé, parce que, elle m’avait mis un mot dans l’agenda je crois, pas 270	
dans l’agenda. Ou alors un mail. Elle m’a de nouveau envoyé un mail. Je me suis dit « aller, 271	
tu fais un effort, tu l’appelles ». Donc je l’ai appelé. Je l’ai rassuré comme je pouvais. Je suis 272	
toujours restée professionnelle jusqu’au bout. J’ai quand même clos nos deux années de 273	
relation par cette lettre que je lui ai envoyé en lui faisant bien comprendre qu’elle m’avait 274	
gâché deux années de ma vie. Je le lui ai dit ça. 275	
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 276	
I : Ok. Et moi ce qui m’intéresserait encore c’est de savoir comment est-ce que vous avez 277	
abordé la 6ème année ? Parce que vous êtes arrivée à la fin de la 5ème année et ce conflit 278	
perdurait. Comment est-ce que vous vous êtes projetée dans la nouvelle année ? 279	
E5 : J’ai pris sur moi. Je suis quelqu’un de très positive. Donc // moi ce que je voyais c’était 280	
l’enfant. Elle a été moins percutante quand même parce que les résultats suivaient, euh, elle 281	
voyait que de toute façon, elle n’arrivait à rien. Et franchement, j’ai abordé cette nouvelle 282	
année en prenant sur moi. 283	
 284	
I : Et vous n’avez rien changé ? Vous ne vous êtes pas adaptée à des choses qu’elle 285	
demandait ? 286	
E5 : Non, pas du tout. Ca je ne voulais [hausse le temps sur ce mot] pas ! Non parce que, moi 287	
je lui ai clairement dit « si vous n’êtes pas d’accord avec mes méthodes de travail, bah on va 288	
en discuter chez le directeur. Et puis le directeur lui avait dit « madame, vous êtes dans une 289	
école publique, allez donc dans une école privée ». // Non, moi je n’ai pas changé, pas du tout. 290	
Par contre, des parents qui viennent discuter de certains trucs ici, il n’y a aucun problème. A 291	
partir du moment où je suis, je suis ouverte [hausse le temps sur ce mot]. Je peux 292	
éventuellement aménager certaines choses à conditions que ce soit des demandes tout à fait 293	
correctes. Alors que là, ce n’était pas du tout le cas, alors c’était exclu, je ne rentre pas en 294	
matière. 295	
 296	
I : Je comprends. Alors je ne sais pas si vous voulez encore dire quelque chose pour 297	
conclure ? 298	
E5 : Alors ce que je peux dire, c’est que malgré mes 55 ans, il faut savoir que c’est des 299	
situations très difficiles à gérer émotionnellement. Moi je suis quelqu’un d’entier donc euh // 300	
Une jeune qui commence, bah il faut savoir qu’il peut y avoir ce genre de conflit. Et il faut 301	
tout de suite, tout de suite se protéger. Moi, je n’avais jamais fait un entretien seul avec cette 302	
maman-là. C’est la première fois que je demandais à ce que quelqu’un soit présent. La 303	
doyenne de l’époque les avait eus comme parents d’élève et elle m’a dit que jamais elle aurait 304	
pu venir avec moi et me soutenir parce qu’elle avait vécu l’enfer aussi. Elle a fait un burnout 305	
ensuite. C’était vraiment dur. Vous m’avez demandé comment j’ai fait et pour moi c’était X 306	
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qui était important, c’était l’enfant. Donc j’ai tout fait pour le bien de l’enfant, en étant 307	
toujours aussi cadrante bien entendu. Mais je voulais absolument qu’il réussisse cette année. 308	
Ça a été rude et j’ai payé les pots cassés en ce début d’année. 309	
 310	
I : Merci beaucoup, je crois qu’on a fait le tour. 311	
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7.2 Tableau de synthèse des entretiens 
Entretiens Déclencheurs/motifs Période de 
l’année scolaire 
Intervenant-e-s Conséquences Sentiments de 
l’enseignant-e 
Définition de la 
notion de conflit 
donnée par 
l’enseignant-e 
n°1 Proposition d’un 
suivi psychologique 
à la maman (l.7-9). 
Elle a refusé, elle ne 
voulait pas que 
l’école se mêle des 
histoires de sa fille. 
(l.17-19) 
L’enfant l’a mal pris 
(l.21-22) 
7H 
2ème semaine 
d’école à 
vacances 
d’octobre (l. 12-
13) 
Médiatrice : 
proposition du 
suivi 
psychologique 
(l.16-19) 
Direction : la 
maman envoyait 
les messages à la 
direction (l.35-
36). Ils ont écrit 
une lettre en 
faveur de 
l’enseignante 
(l.62-63) 
Parents de 
Benjamin : 
plainte au tribunal 
des mineurs 
contre Benjamin 
(l.44-49) 
élève en échec, 
redouble sa 7H, 
toujours beaucoup 
d’absence et 
quelques soucis 
avec ses 
camarades mais 
moins (l.77-78 + 
81-83) 
beaucoup investie 
(l.6) 
crispation, 
évitement (l. 55) 
se sent soutenue 
par la direction 
(l.67-68) 
gros conflit car la 
maman et 
l’enseignante ont 
demandé que 
l’enfant ait dans 
une autre classe 
pour la 8ème (l.75-
78) 
maman contre 
l’école (l.87) 
la maman pense 
aider sa fille car 
elle est peu 
présente (l. 88-90) 
pour l’enseignant, 
sentiment 
d’agression 
constant (l. 91-92) 
n°2 L’élève n’a pas fait 
son devoir d’anglais 
durant 3 jours. (l. 21-
22) L’enseignante 
8H 
Octobre (l. 5) 
Collègue : s’est 
fait insultée à la 
place de 
l’enseignante 
Après les 
vacances, plus 
aucune nouvelle 
de la maman 
Lors d’un appel, 
l’enseignante 
reste calme puis 
s’énerve (l. 48) 
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menace l’élève de le 
convoquer le 
mercredi après-midi. 
(l.23-27) L’élève fait 
son devoir pendant 
les heures de cours, 
l’enseignante voit ça 
et le déchire (l. 27-
31) 
interviewée (l.51-
52) 
Directeur : les 
deux enseignantes 
lui ont raconté ce 
qui se passaient et 
il a dit que si cela 
se reproduisait, 
elles devaient 
envoyer la maman 
vers lui (l.69-70) 
(l.93-94).  
Progrès de l’élève 
à l’école (l. 96-
97) 
n°3 Tous les jours, 
remarques de la 
maman dans 
l’agenda car elle ne 
comprenait pas les 
devoirs. (l.94-99) 
 
5H Enseignante de 
soutien : présente 
lors du premier 
entretien (l. 109 + 
120)  
Doyenne : pour 
voir quelle 
stratégie mettre 
en place pour le 
rendez-vous (l. 
230-232) 
A. va chez la 
psychologue car 
l’enseignante de 
soutien a dit qu’il 
avait un problème 
avec l’inversion 
en lecture alors 
que c’est pour ses 
problèmes 
scolaires. (l. 129-
133) 
Ne dérange plus 
ses camarades 
mais pas de 
progrès au niveau 
des 
apprentissages (l. 
169-180) 
reste calme, 
n’entre pas dans 
son jeu (l. 195-
197) 
désaccord sur la 
façon de procéder 
de l’enseignant et 
sa manière de 
juger l’enfant. 
Pour les parents, 
c’est toujours la 
faute de 
l’enseignant. Les 
parents sont dans 
le déni et ne font 
pas confiance à 
l’enseignant (l. 
41-46) 
Evolution de la 
société, 
aujourd’hui, on 
remet tout en 
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cause (l. 298) 
n°4 Elève avec un/un 
demi-point manquant 
pour aller en VP. 
L’enseignante estime 
que par rapport à son 
comportement, c’est 
une élève VG. Et les 
parents n’étaient pas 
d’accord de cette 
orientation (l. 2-6)  
8H 
début janvier 
(l.10) 
Directeur : 
entretien, il a 
confirmé le choix 
d’orientation de 
l’enseignante (l. 
18-19) 
L’enseignante 
n’impose plus son 
choix de 
orientation pour 
l’élève (l. 6-7 + 
76-79) 
Elle rencontre les 
parents avant 
Noël pour laisser 
le temps aux 
parents et à 
l’élève de 
modifier certains 
aspects. (l. 70-74) 
peur à chaque fois 
qu’elle voyait les 
parents (l.36) 
Au début, elle 
contrôlait son 
travail. Mais 
ensuite, elle s’est 
rendue compte 
qu’elle avait fait 
au mieux au 
niveau 
professionnel et 
selon sa 
conscience (l. 60-
63) 
 
n°5 Lorsque les élèves 
entrent en classe, la 
maman vient et dit 
qu’elle vient 
chercher son enfant à 
11h. L’enseignante 
lui demande si elle a 
fait une demande de 
congé et comme ce 
n’est pas le cas, elle 
refuse que la maman 
sorte son enfant de 
l’école lors des 
heures scolaires. (l. 
5H – 6H 
2ème jour de 
l’école (l. 13) 
directeur : 
discussion quant 
au golf (l. 28-29), 
soutien 
inconditionnel (l. 
58 + 118) 
Enseignante 
d’appui : présente 
lors d’entretiens 
(l. 63-64) 
Les collègues : 
soutien, écoute et 
conseils (l. 117-
L’élève dit avoir 
passé les deux 
plus belles années 
de toute sa vie (l. 
95-96) 
L’enseignante a 
écrit une lettre 
aux parents en 
leur disant tout le 
mal qu’ils lui 
avaient fait 
(l.157-160) 
remise en 
question, situation 
qui a été très dur 
(l. 52 + 55) 
état dépressif 
(l.156 + 256) 
pris sur elle (255) 
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13-20) 118) 
La grand-
mère/mère de la 
maman : s’excuse 
de l’attitude de sa 
fille, a dit qu’elle 
était une superbe 
maîtresse et que 
Xavier avait 
besoin d’une 
personne comme 
elle car il est 
pourri gâté (l.191-
194) 
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Résumé 
Le partenariat entre les enseignant-e-s et les parents est primordial pour l’épanouissement et 
la réussite scolaire de l’élève. Cependant, la collaboration entre ces deux acteurs est parfois 
difficile, voire même rompue. Quels sont les motifs et causes de ces tensions ? Pourquoi ces 
acteurs n’arrivent-ils plus à communiquer ?  
Du point de vue de la littérature spécialisée, les causes des confits sont nombreuses. D’une 
part, de nombreux-ses enseignant-e-s jugent les parents à travers leur enfant. Ceux-ci pensent 
que les parents ne sont pas assez présents dans la vie de leur enfant en raison notamment de 
leurs absences aux réunions de classe, des oublis au niveau de la signature de l’agenda ou 
encore de par les résultats insuffisants de l’élève. Certain-e-s considèrent donc qu’il y a des 
parents qui se déchargent de leurs devoirs parentaux à travers les enseignant-e-s. D’autre part, 
un certain nombre parmi ces professionnel-le-s perçoivent les parents de manière intrusive. 
En effet, ils interviennent dans la vie scolaire, désapprouvent les méthodes employées ainsi 
que les programmes, revendiquent les sanctions, émettent des critiques sur les enseignant-e-s 
ou réclament des justifications sur une note. Leurs actes sont parfois remis en question par les 
parents qui ont, notamment, de plus en plus de moyens de contrôler le travail effectué en 
classe, comme par exemple en ayant accès au Plan d’études Romand (CIIP, 2010).  
Ainsi, notre travail tente de vérifier si les motifs et les causes répertoriés dans la littérature 
sont présents au niveau de notre futur terrain professionnel, à savoir des classes de 5 à 8H du 
canton de Vaud. 
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